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 Le groupe Keran peut se résumer par ces chiffres : 500 collaborateurs, 15 agences, 30 do-

maines d’expertise, 4 sociétés, comme par son ambition de « contribuer à un aménagement et à une 

gestion des territoires au service des hommes et en harmonie avec l’environnement » (Y. Gillet). En 

tant que société du groupe Keran, SCE est porteur de ces valeurs ; et, fort de compétences complé-

 !"#$%&!'(!#()%*!&'%+,!'(-.&/$"%' !(!#(0$1'$2!3(%"4&$'#&.5#.&!'(.&/$%"!'(!#()!(#&$"'06&#3(!"*%&6""!-

ment, infrastructures eau et assainissement, énergie et bâtiment) peut offrir une approche globale des 

projets à ses clients.

 Au cours des six mois passés aux ateliers up+ de SCE, j’ai pu assister chefs de projet et char-

gés d’études, bien souvent en collaboration avec des membres d’autres pôles (environnementalistes, 

ingénieurs routiers, acousticiens …) et majoritairement sur des projets de ZAC. Cette forte proportion 

de ZAC dans les projets d’aménagement chez SCE m’a interpelé et m’a amené à m’interroger sur les 

&$%'6"'()7."(#!8('.559'(06.&(5!##!(0&65,).&!()7$ ,"$2! !"#:(;.%'3($.(+8()!( $(),56.*!&#!()!'(<=>(

!#()!(8!.&'(5$&$5#,&%'#%?.!'3(@7!"('.%'(*!".(A( !(?.!'#%6""!&('.&(8$(08$5!().(0$1'$2!()$"'(5!88!'B5%:(

C"(!44!#3('%(87$*!"%&().(0$1'$2%'#!3($.@6.&)7D.%( $8 !",(0$&(8!'(&,).5#%6"'()!(/.)2!#()!'(5688!5#%*%#,'3(

réside dans les ZAC, il convient alors de se pencher sur son rôle et ses possibilités d’actions. 
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 À l’initiative d’une personne publique, la Zone d’Aménagement Concerté (ZAC) est une pro-
cédure d’aménagement ayant pour objectif l’aménagement et l’équipement de terrains à bâtir pour 
des programmes de logements, bureaux, commerces et/ou activités, ainsi que la réalisation des infras-
 !"# "!$%&!$'("$%&')#$%%*+!$%&,*!&-."!/*'+%* +0'&($&-*&10'$&23$4$"!$5&67789:&;!))$&$'&<=>?&,0"!&%$&

substituer aux anciennes zones opérationnelles publiques (zones à urbaniser en priorité, zones de ré-
novation urbaine, zone industrielle…), elle a connu un véritable engouement auprès des collectivités 
#044$&($%&,!0@$%%+0''$-%:&A$%&,!0B$ %&($&CD;5&(.E*/+ * &#044$&(.*# +F+ )%5&G$"!+%%$' &$'#0!$&(*'%&

de nombreux secteurs en France, et alimentent les carnets de commandes des spécialistes de l’aména-
gement du territoire : architectes, urbanistes et paysagistes. 

 Ce succès s’explique notamment par le caractère souple et évolutif de la ZAC, particulière-
ment adaptée aux projets longs et complexes, et donc souvent préférée au lotissement, la seconde 
procédure d’aménagement du territoire. 
& A*&CD;&,$" &($&%"!#!0+ &H !$&4"- +I%+ $5&#.$% IJI(+!$&K".$--$&,$" &H !$&#0'% + ")$&($&,-"%+$"!%&

îlots non contigus, ce que ne permet pas le lotissement. Les outils de maîtrise foncière sont quant à 
$"L&@*F0!*/-$%&J&-*&CD;&,"+%K"$&-*&()#-*!* +0'&(." +-+ )&,"/-+K"$&23MN9&$% &@*#+-+ )$&,0"!&#$& O,$&($&

procédure, que la maîtrise foncière n’est pas obligatoire avant le début des travaux, et que la collecti-
F+ )&,$" &/)')P#+$!&(."'&(!0+ &($&,!)$4, +0'&"'$&@0+%&-$&,)!+4Q !$&($&-*&CD;&) */-+:&

& R'P'5&-*&#0'#$! * +0'&$ &-.) "($&(.+4,*# 5& 0" $%&($"L&0/-+S* 0+!$%5&,$!4$  $' &($&#0'@)!$!&"'$&

#$! *+'$&-)S+ +4+ )&*"L&,!0B$ %&($&CD;5&,*!@0+%&*"&#$' !$&($&#0'G+ %&$' !$&#0--$# +F+ )%5&!+F$!*+'%&$ &

associations écologistes.
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ZAC

Initiative

Périmètre

Etude d’impact

Concertation

Procédure

Personne publique.

N$" &H !$&4"- +I%+ $:

Obligatoire

Obligatoire pendant toute la durée de l’éla-
boration du projet.

3$"L&(0#"4$' %&%0' &')#$%%*+!$%&T&

 - le dossier de création, nécessi-
tant un à deux ans d’études, et comprenant 
le rapport de présentation de la ZAC, les 
plans de situation et de délimitation, l’étude 
d’impact, et le régime de la zone au regard 
de la taxe d’aménagement.
 - le dossier de réalisation, com-
prenant le programme des équipements et 
#0'% !"# +0'%5&-$&/+-*'&P'*'#+$!5&$ &(.)F$'-
tuels compléments à l’étude d’impact.

Personne publique ou privée.

U$&,$" &H !$&4"- +I%+ $:

Obligatoire

U0'&0/-+S* 0+!$:

3$"L&,!0#)("!$%&%0' &,0%%+/-$%&T&

 - le permis d’aménager : il 
concerne les lotissements prévoyant 
l’aménagement ou la création de 
voies, d’espaces ou d’équipement 
communs internes au lotissement, 
ou ceux situés dans un site classé 
0"& %$# $"!& %*"F$S*!():& V-& PL$& '0-
tamment les limites foncières et les 
principes d’aménagement et ne peut 
H !$&40(+P)&K".J&-.*+($&(."'&,$!4+%&

(.*4)'*S$!& 40(+P#* +@5& #$& K"$& -$%&

collectivités sont le plus souvent ré-
ticentes à faire. 
 - la déclaration préalable 
pour les autres cas.

Lotissement

Tableau 1 / Comparaison entre ZAC et lotissement : la ZAC, une procédure plus souple. 
Réalisation : Alice Ecolan, 2015. Source des données : Anjou urbanisme durable.



 Les contraintes environnementales sont par ailleurs très fortes concernant ce type de procé-
dure avec la réalisation d’une étude d’impact comprenant deux volets : une analyse de l’état initial du 
site et de son environnement, et une analyse des effets directs et indirects, temporaires et permanents 
du projet sur l’environnement. Cette étude d’impact réalisée, les aménageurs se targuent bien souvent 
de parvenir à un projet « respectueux de l’environnement », « à forte dominante paysagère » etc… 
4*+%&K"$--$&,-*#$&*&!)$--$4$' & -$&,*O%*S$&(*'%&"'$&,!0#)("!$&($&CD;&W&U.$% &#$&K"."'&*!S"4$' &

marketing, ou la question du paysage constitue-t-elle l’un des principaux enjeux ? 

& R'P'5&,*O%*S$&$ &#*(!$&($&F+$&%0' &(0!)'*F*' &"'$&,!+0!+ )&,0"!&/0'&'04/!$&($&X!*'Y*+%&,"+%-
K"$&=&X!*'Y*+%&%"!&<7&$L,!+4$' &-$&/$%0+'&(."'&#0' *# &K"0 +(+$'&*F$#&-$&F)S) *-&2M'$,IV,%0%5&67<Z9:&

A*&,!)%$'#$&(.$%,*#$%&F$! %&J&,!0L+4+ )&("&-+$"&(.E*/+ * +0'&$% &4H4$&"'&#!+ Q!$&+4,0! *' &,0"!&?656[&

(.$' !$&$"L&2M'$,IV,%0%5&67<Z9:&3*'%&"'$&%0#+) )&0\&-*&($4*'($&($&]&'* "!$&^&$ &(.$%,*#$%&,"/-+#%&

de qualité se fait ressentir de plus en plus fortement, il apparaît alors crucial de garantir une bonne 
,!+%$&$'&#04, $&("&,*O%*S$&(*'%&-$%&,!0B$ %&(.*4)'*S$4$' 5&'0 *44$' &-$%&CD;5&0\&($%&4+--+$!%&($&

,$!%0''$%&F+F$' &0"&F0' &F+F!$&(*'%&-$%&,!0#E*+'$%&*'')$%:&_*/+ $!5& !*F*+--$!5&%$&(),-*#$!&0"&/+$'&%$&

détendre, telles sont les fonctions de ces espaces, qui sont pour certains de véritables nouveaux pans 
de ville. Qu’elles soient destinées à l’habitat, l’activité ou mixtes, les ZAC doivent désormais intégrer 
($%&0/B$# +@%&(.0!(!$&,*O%*S$!&*P'&($&!),0'(!$&*"L&*  $' $%&($%&"%*S$!%:&`"$--$%&%0-" +0'%&$L+% $' &0"&

sont envisageables pour parvenir à une qualité paysagère avérée ?

 Ainsi, au vu de l’importance des enjeux animant ces espaces, à savoir leur succès grandissant, 
-$"!&+4,*# &%"!&-.$'F+!0''$4$' &$ &-$&,*O%*S$&*+'%+&K"$&-$&()%+!&#!0+%%*' &($&-*&,*! &($%&X!*'Y*+%&($&

/)')P#+$!&(."'&#*(!$&($&F+$&($&K"*-+ )5&0'&,$" &%$&($4*'($!&T

Au-delà des considérations environnementales, 
quelle place pour le paysage dans les ZAC ?

 Tout d’abord il s’agira de savoir si le paysage est considéré comme un enjeu fondamental du 
projet de ZAC, et de déterminer les raisons pouvant conduire à son éviction. Ensuite, on analysera 
des projets ayant mis en place une démarche paysagère exemplaire pour comprendre les mécanismes 
(."'$&!)$--$&,!+%$&$'&#04, $&("&,*O%*S$:&R'P'5&0'&4$  !*&$'&,$!%,$# +F$&#$%&$'%$+S'$4$' %&J& !*F$!%&

-.*'*-O%$&#!+ +K"$&("&,!0B$ &($&-*&CD;&("&;-0%&("&/0#*S$5&!)*-+%)&,*!&-$%&D $-+$!%&",a&($&b;R:
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Règles 
d’aménagement

Travaux

M'&#*E+$!&($%&#E*!S$%&()P'+%%*' &($%&,!$%-
criptions techniques, architecturales, pay-
%*SQ!$%c& (0+ & H !$& ) */-+& *P'& (.$'#*(!$!&

les cessions ou concessions d’usages de 
terrains.

Aucun délai pour le commencement des 
travaux.

Le règlement de lotissement n’est pas 
obligatoire.

3)-*+&($&6&*'%&J&#04, $!&($&-*&'0 +P-
cation du permis d’aménager pour le 
commencement des travaux. Le per-
mis d’aménager est périmé si les tra-
vaux sont interrompus pendant plus 
d’un an.

Maîtrise foncière Elle n’est pas nécessaire, que ce soit avant 
la demande de création de la ZAC, ou avant 
le début des travaux.

Obligatoire avant toute demande de 
permis d’aménager ou de déclaration 
préalable.



 Avant toute chose, il s’avère nécessaire de se poser la question de l’existence d’une approche 
paysagère dans les projets de ZAC contemporains. Paysage, espaces verts et cadre de vie, souvent 
assimilés les uns aux autres dans le langage courant,  sont actuellement mis à  l’honneur, notamment 
(*'%&-$%&4)(+*%:&d*+%&#$  $&,!)0##",* +0'&S!*'(+%%*' $&,0"!&#$%&%"B$ %&%$&!$GQ $I I$--$&,0"!&*" *' &

dans les projets de ZAC ? Le paysage constitue-t-il encore aujourd’hui le parent pauvre de l’aména-
gement urbain ?
& `"$% +0'&#04,-$L$&J&-*K"$--$&+-&$% &(+@P#+-$&($&!),0'(!$&%*'%&!$ !*#$!&-.)F0-" +0'&($&-*&,!+%$&

en compte du paysage dans les projets urbains. Après ce rappel historique, on montrera les différentes 
(+4$'%+0'%&("&,!0B$ &($&CD;5&$ &#044$' &#$--$%I#+&,$"F$' &+' $!@)!$!&*F$#&-.+' )!H &("&,*O%*S+% $:&

On étudiera en particulier la relation environnement-paysage, plus complexe qu’il n’y paraît de prime 
*/0!(5&*P'&($&40' !$!&%+&-$%&$'B$"L&$'F+!0''$4$' *"L5&4+$"L&,!0 )S)%&$ &,*!@0+%&*' *S0'+% $%&*"L&

$'B$"L&,*O%*S$!%5&,$"F$' &,!$'(!$&-$&,*%&%"!&#$%&($!'+$!%:&R'P'5&0'&%$&($4*'($!*&%+&-$&,*O%*S$&'$&

constitue qu’un atout marketing, par une confrontation entre la communication et la réalité du projet.

/0/1% 2#3%&'.)3%3#%-(4&$3%&'(5'3)).!3%+3%6"%!"63,'%+,%&"7)"53%+"#)%63)%8 9%

 a. Le paysage, nouvelle composante du projet urbain

& DP'&($&4$%"!$!&-$&#E$4+'&,*!#0"!"&(*'%&-*&,!+%$&$'&#04, $&("&,*O%*S$&(*'%&-$%&CD;5&#04-
parons deux exemples de ZAC d’activités représentatives chacune de leur époque.
& Z7&*'%&%),*!$' &-*&CD;&($&b*+' &d)(*!(&28e9&($&#$--$&($&-*&_*" $&X0!H &2ff95&($"L&10'$%&(.*#-
tivités à vocation similaire, et pourtant l’évolution est spectaculaire vis-à-vis de la prise en compte du 
paysage. La ZAC de Saint Médard, créée en 1974, est l’exemple parfait des zones d’activités telles 
que décriées dans la presse (de Jarcy et Rémy, 2010), véritables espaces hétéroclites, envahis de pan-
'$*"L&,"/-+#+ *+!$%5&()(+)%&J&-*&F0+ "!$&$ &+'*##$%%+/-$%&*"L&,+) 0'%:&R'&!$F*'#E$5&-*&CD;&($&-*&_*" $&

X0!H 5&#!))$&$'&677e&$ &*#E$F)$&!)#$44$' 5&(+%,0%$&(."'$&*4/+*'#$& 0 *-$4$' &(+@@)!$' $5&K"+&!04, &

avec la perception que l’on peut avoir des zones d’activités. Ici, des limites végétalisées permettent de 
réussir l’insertion paysagère de la zone dans son environnement proche. Une zone sensible sur le plan 
écologique et biologique et deux espaces boisés classés ont été préservés, et des continuités douces 
0' &) )&#!))$%:&3$&,-"%&"'&#*E+$!&($&,!$%#!+, +0'%&*!#E+ $# "!*-$%&$ &,*O%*SQ!$%&*&,$!4+%&($&S*!*' +!&

une cohérence du traitement des bâtiments et du rapport qu’ils entretiennent avec l’espace public.
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Figure 1 / 1974 : Création de la ZAC de St Médard à Fontenay le Comte (85), une zone d’activités industrielles, 
complétée de commerces et services dans les années 90. 
Fig. g (SCE, 2015). Fig.d (Google, 2013)

: ;<*=%1 >3%&"7)"53%3)$0.6%6?@$3'#36%(,A6.@%+3)%&'(B3$)%+3%

8 9%C%=$%).%(,.D%&(,'E,(.%C



 Ces 2 exemples illustrent la prise de conscience progressive qui s’est opérée depuis les an-
nées 1980 de la nécessité d’intégrer une approche environnementale mais aussi paysagère dans la 
construction des villes. Le paysagiste, initialement cantonné à l’aménagement des parcs et jardins, est 
peu à peu intervenu dans les projets d’aménagement d’espaces publics, d’abord en centre-ville puis 
en périphérie des villes. Ainsi, les ZAC, outils privilégiés des collectivités pour la construction ou la 
!$K"*-+P#* +0'&"!/*+'$5&0' &($&,-"%&$'&,-"%&@*+ &*,,$-&*"L&,*O%*S+% $%5&&*--*' &,*!@0+%&4H4$&B"%K".J&

-$"!&#0'@)!$!&-$&!g-$&($&4*'(* *+!$:

 Pour un grand nombre de professionnels, qu’ils soient urbanistes ou paysagistes, l’approche 
par le paysage apporte une dimension supplémentaire au projet urbain (Masboungi, 2002). Elle propo-
se en effet une lecture différente, s’intéressant notamment à l’histoire et la géographie du site, à l’es-
,*#$&0"F$! &$ &J&-.E0!+10'5&*"L&F*!+* +0'%&($&%*+%0'%&$ &($&#-+4* %::::&R--$&)-*!S+&%*&!)G$L+0'&$'&($E0!%&

des limites propres du site pour prendre en compte des dynamiques paysagères et inscrire le projet 
dans le territoire. A. Masboungi (1)&K"*-+P$&*+'%+&-$&,*O%*S$&]&(.0" +-&($&!$'0"F$*"&($&-*&,$'%)$&"!/*+'$&

» et explique la valeur ajoutée des paysagistes ainsi : « les propos des paysagistes sont empreints de 
sensualité, d’émotions, d’expériences charnelles… Et cette subjectivité enrichit les propositions spa-
 +*-$%&,0"!&%"%#+ $!&-$&,-*+%+!&("&!*,,0! &J&#$&K"+&@*+ &-.$%%$'#$&("&-+$"5&0@@!*' &-+%+/+-+ )5&+($' +P#* +0'5&

limites et ancrages. »
& A$&!$#0"!%&J&"'&,*O%*S+% $&-0!%&($&-.)-*/0!* +0'&(."'&,!0B$ &($&CD;&%$&B"% +P$&(0'#&,-$+'$4$' 5&

,*!&"'$&*,,!0#E$& !*'%F$!%*-$&($&-*&K"$% +0'&("&%+ $5&+'G"$'#)$&,*!&-$%&(+F$!%$%&(+%#+,-+'$%&#0'% + "*' &

son métier. Cette approche, peu à peu reconnue par les architectes et urbanistes notamment, a permis 
de faire du paysage une nouvelle composante du projet urbain. Par ailleurs, le budget consacré par les 
#044"'$%&*"&,*O%*S$&$ &$%,*#$%&F$! %&"!/*+'%&$'&X!*'#$&*&*"S4$' )&($&fZ58[&$' !$&6777&$ &67<6&h<i5&

F)!+ */-$& )40+'&($&#$  $&,!+%$&$'&#04, $&#!0+%%*' $&("&,*O%*S$&(*'%&-$%&,!0B$ %:&U0"%&*--0'%&4*+' $-
'*' &F0+!&%+&-*&!)S-$4$' * +0'&-+)$&*"&,*O%*S$&*&,"&*F0+!&"'$&+'G"$'#$&%"!&#$  $&)F0-" +0':

 b. L’ascension du paysage, concomitante de l’évolution de la réglementation

 La reconnaissance de l’importance d’une approche paysagère dans les projets urbains, notam-
ment les ZAC, s’est accompagnée d’une évolution notable de la législation en faveur du paysage. En 
effet, depuis la loi paysage de 1993, seule loi consacrée uniquement au paysage, la prise en compte 
($%&,*O%*S$%&!$4*!K"*/-$%5&0!(+'*+!$%&0"&()S!*()%&%.$% &*@P!4)$&(*'%&-$%&,0-+ +K"$%& $!!+ 0!+*-$%:&3$&

nouvelles lois, telles que la loi Solidarité et Renouvellement Urbain (SRU) ou la loi pour l’Accès au 
Logement et à un Urbanisme Rénové (ALUR) sont venues la renforcer.  Mais quel est leur impact sur 
les projets de ZAC ? Et comment ces lois se traduisent-elles à l’échelle de la ZAC ? C’est ce à quoi le 
Tableau 2 ci-après s’attachera à répondre.
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X+S"!$&6j&677e&T&;!)* +0'&($&-*&CD;&($&-*&_*" $&X0!H &J&;*!K"$@0"&2ff95&"'$&10'$&(.*# +F+ )%&(0' &

la plupart sont à vocation logistique. Conception : SCE. (Alice Ecolan, 2015)

(1) Ariella Masboungi est notamment architecte-urbaniste en chef de l’Etat
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Loi et impact sur le paysage3* $

Codes de l’environnement Article 
A<66I<&h6i

- Impose à tout projet d’aména-
gement ayant une incidence sur 
le milieu naturel, de réaliser une 
étude d’impact permettant d’en 
apprécier les conséquences, lors 
de la phase d’études préalables.
- Cette étude d’impact doit notam-
ment analyser l’état initial du site 
et son environnement, étudier les 
40(+P#* +0'%&K"$&-$&,!0B$ &$'S$'-
drerait, et proposer des mesures 
visant à les éviter, les réduire ou 
les compenser.

A0+&,*O%*S$&hZi

- Vise à préserver et mettre en va-
leur des paysages présentant un in-
 )!H & ,*O%*S$!& ,*! +#"-+$!5& $ & ,0"!&

cela donne la possibilité à l’état de 
prendre des « directives de protec-
tion et de mise en valeur des pay-
sages » (Article Ier). 
- Les POS et schéma directeurs 
(0+F$' & *-0!%& H !$& #04,* +/-$%&

avec ces directives.

Loi SRU (Solidarité et Renouvel-
-$4$' &M!/*+'9&hfi

- S’intéresse à 3 thématiques : so-
lidarité, développement durable, 
renforcement de la démocratie et 
de la décentralisation.
- Impacte le droit de l’urbanisme à 
travers le remplacement des sché-
mas directeurs par les SCoT, et des 
plans d’occupation des sols par les 
PLU. Elle supprime aussi les PAZ, 
et incite à réduire la consomma-
tion d’espaces non urbanisés et la 
périurbanisation.
I& V4,0%$& 67[& ($& -0S$4$' %& %0-
#+*"L&,*!&#044"'$&*P'&($& @*F0-
riser la mixité sociale.
- Introduit une philosophie visant 
à réduire la place de la voiture.

1976

1993

2000

- Incite à préserver les milieux 
'* "!$-%5&$ &)-*!S+&-*&!)G$L+0'&J&

l’environnement du site d’étu-
de.

Aucun

- En supprimant le droit d’éta-
blir un PAZ, document d’urba-
'+%4$& %,)#+PK"$& %.*,,-+K"*' &

sur la ZAC à la place du POS et 
pouvant y déroger de manière 
importante, la loi SRU a per-
mis une meilleure intégration 
des nouveaux quartiers dans le 
tissu urbain existant. Ainsi la 
ZAC n’est plus une opération 
s’opposant à l’organisation ur-
/*+'$& ()P'+$& ,*!& -$& Nkb5& $--$&

($F+$' &4H4$&"'&0" +-&($&4+%$&

$'&l"F!$&("&ND33&()P'+&,*!&

le PLU.

Premier pas vers la 
considération du pay-
sage.

Pas de mesures fortes 
impactant les ZAC, 
mais une philosophie 
visant à sensibiliser à 
la prise en compte des 
paysages quotidiens 
0"&()S!*()%&*"&4H4$&

titre que les paysages 
remarquables.

En créant les SCoT et 
les PLU cette loi a un 
+4,*# &%+S'+P#* +@&%"!&

-$%& CD;5& 4*+%& ,-" g &

$'& $!4$&($&,-*'+P#*-
tion que de projet.

Impacts sur la ZAC Commentaires

Tableau 2 / L’impact de la réglementation sur les ZAC. Alice Ecolan, 2015.



6
Alice Ecolan

La place du paysage dans les ZAC

Loi sur l’eau et les milieux aqua-
 +K"$%&hei

- La directive cadre européenne 
sur l’eau de 2000 a pour objectif 
de parvenir à un bon état des eaux 
(.+#+&67<e:&R'&(!0+ &@!*'Y*+%&#$  $&

directive s’est traduite par la loi sur 
l’eau et les milieux aquatiques.
- Impose à tout projet ayant un im-
pact sur l’eau et les milieux aqua-
tique de réaliser un dossier loi sur 
l’eau soumis à validation des ser-
vices de l’état. Celui-ci comporte 
notamment un document d’inci-
dences présentant les effets du pro-
jet sur la ressource en eau, la com-
,* +/+-+ )&*F$#&-$&b3DmR&$ &-$&#*%&

échéant les mesures correctives ou 
compensatoires envisagées…

Loi ALUR
- Renforce la prise en compte des 
paysages dans les documents d’ur-
banisme (SCoT et PLU) notam-
ment en introduisant la notion «
d’objectifs de qualité paysagère ».
- Confère aux documents d’urba-
'+%4$&$ &($&,-*'+P#* +0'&"'&($F0+!&

de qualité paysagère sur l’ensem-
ble du territoire, c’est-à-dire sur 
les paysages remarquables, ordi-
naires ou dégradés.
I& ;E*!S$& -$& b;0n& ($& ()P'+!& ($%&

%$# $"!%& ($& ($'%+P#* +0'& ,!+F+-)-
giés, en rapport avec la qualité des 
paysages et du patrimoine archi-
tectural.
I& ;E*!S$& -$& 3kk& 230#"4$' &

d’orientations et d’objectifs) du 
b;0n&($& ()P'+!& ($%& -0#*-+%* +0'%&

préférentielles d’implantation des 
commerces en prenant en compte 
la qualité des paysages.
I& N$!4$ & *"& ND33& ("& NAM& ($&

formuler des orientations en ma-
tière de protection, de gestion et/
ou d’aménagement des structures 
,*O%*SQ!$%&*P'&($&S"+($!&-$%&*4)-
nagements ultérieurs.
(Ministère du logement et de l’éga-
lité des territoires, 2014)

2006

2014

- En favorisant la préservation 
des milieux aquatiques, le dos-
sier loi sur l’eau permet aussi 
de préserver en partie le pay-
sage existant.
- Permet une prise en compte 
du milieu aquatique à l’échel-
-$& ("& b3DmR& (0'#& ("& /*%%+'&

versant, et favorise ainsi la 
préservation des dynamiques 
paysagères du site (continuités, 
inscription dans le grand pay-
sage…).

- Incidence sur l’existence 
4H4$& ($& -*& CD;5& ,"+%K"$& J&

l’échelle du SCoT, cette loi 
indique les secteurs potentiels 
($& ($'%+P#* +0':& R--$& *& (0'#&

"'$&+'G"$'#$&%"!&-$&'04/!$&($&

création de ZAC, et sur leur lo-
calisation.

La LEMA a un impact 
sur le contenu du pro-
jet puisqu’en impo-
sant de préserver les 
milieux aquatiques et 
zones humides, elle 
permet de conserver 
pour partie l’existant, 
4H4$&%.+-&$% & 0"B0"!%&

possible de détruire 
ces milieux naturels 
en échange de mesu-
res compensatoires.

Les objectifs de qua-
lités paysagères tels 
K"$&()P'+%&(*'%&-*&-0+&

sont une notion assez 
G0"$&K".+-&$% &(+@P#+-$&

de prendre en compte 
de manière opération-
nelle dans les projets 
de ZAC.



& ;$& */-$*"5&'0'&$LE*"% +@&,"+%K".+-&#E0+%+ &($&'.$L,0%$!&K"$&-$%&-0+%&*O*' &-$&,-"%&(.+'G"$'#$&

sur les ZAC, montre de quelle manière la réglementation s’applique au projet de ZAC. Ainsi, on re-
marque que la loi Paysage de 1993 a très peu d’incidence puisqu’elle n’impose pas de réelles contrain-
tes. En revanche, « l’esprit » de cette loi, axée sur la mise en valeur des paysages du quotidien,  a 
sans doute initié une prise de conscience de la nécessité d’une intégration paysagère des projets d’ur-
banisation. Les lois SRU et ALUR se portent quant à elles plus sur l’existence et la localisation des 
CD;5&(0'#&%"!&($%&#0'%+()!* +0'%&($&,-*'+P#* +0'5&K"$&%"!&-$&#0' $'"&("&,!0B$ :&R--$%&0' &,0"!&0/B$# +@&

de limiter et d’intégrer l’urbanisation nouvelle à l’échelle de la commune ou de la communauté de 
#044"'$%:&3$&#$  $&4*'+Q!$5&$--$%&,$!4$  $' &"'$&,!+%$&$'&#04, $&("&S!*'(&,*O%*S$5&4*+%& !Q%&,$"&

du paysage dans la ZAC. C’est le code de l’Environnement, notamment avec l’étude d’impact et la 
loi sur l’eau et les milieux aquatiques, très contraignantes, qui permet d’introduire la préservation 
du paysage existant à travers celles des milieux naturels. Cependant, le paysage ne se réduit pas aux 
milieux naturels, il est le résultat de différentes composantes (architecturales, historiques, géographi-
ques, naturelles, anthropiques…) en interaction les unes avec les autres.  Ainsi, concevoir une ZAC 
s’insérant dans les dynamiques paysagères du site, implique de prendre en compte l’ensemble de ces 
dimensions.
 La réglementation constitue donc un cadre permettant de garantir une prise en compte mini-
4"4&($%&$'B$"L&,*O%*S$!%&4*+%&'.$% &,*%&%"@P%*' $&%+&-.0'&%0"E*+ $&,-*#$!&-$&,*O%*S$&#044$&%0#-$&

du projet urbain.

 Peu à peu, la prise en compte du paysage dans les projets de ZAC, comme dans tout autre 
projet d’aménagement du territoire, s’est imposé comme une évidence. Mais malgré cette prise de 
conscience collective et ce cadre législatif de plus en plus favorable, de nombreux facteurs intervien-
nent dans le projet urbain, et limitent pour certains l’importance de la part du paysage. En effet, le 
paysagiste n’est qu’un des acteurs du projet de ZAC, nous allons donc voir comment les contraintes 
($%&*" !$%&(+%#+,-+'$%&2*!#E+ $# $I"!/*'+% $5&+'S)'+$"!&op3&c9&,$"F$' &H !$&$'&#0' !*(+# +0'&*F$%&%$%&

+' )!H %:

/0F1% >3%&'(B3$%+3%8 9%G%,#3%)(443%+?3#B3,H%&(,!"#$%.#$3'I@'3'%"!3-%63%

&"7)"531

 S’il est primordial d’intégrer le paysage comme une des composantes essentielles du projet 
de ZAC, le paysage n’est pas tout, mais une des multiples dimensions du projet. Le paysagiste doit 
travailler en étroite relation avec  un cortège de professionnels de l’aménagement : urbanistes, archi-
 $# $%5&+'S)'+$"!%&op35&)#0-0S"$%c&b$-0'&X:3$-*!"$&(2), son approche « entre en résonance avec le 
travail des urbanistes pour donner du sens, du confort et de l’agrément aux espaces de demain ». Le 
paysagiste apporte donc une dimension supplémentaire au projet, mais ne devant pas nécessairement 
H !$&-*&,!+'#+,*-$:&R'&$@@$ 5&%$-0'&-*&%,)#+P#+ )&($&#E*K"$&,!0B$ 5&(.*" !$%&$'B$"L&K"$&-$&,*O%*S$5&,*!&

exemple l’architecture si le projet se situe dans le périmètre de protection d’un monument historique, 
,0"!!0' &H !$&4+%&$'&*F*' :&3$&4H4$5&$'&@0'# +0'&($%&,!+0!+ )%&("&4*q !$&(.0"F!*S$5&-.+4,0! *'#$&("&

,*O%*S$&(*'%&-$&,!0B$ &,0"!!*&H !$&!)("+ $&*"&,!0P &(."'&*" !$&$'B$":

 La Figure 3 ci-dessous met en évidence les différentes « couches » du projet de ZAC et les 
points de vigilance pour chacun des acteurs.
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(2) François Delarue, Ingénieur général des Ponts et Chaussées, a notamment été Directeur général de l’Urbanisme, 

de l’Habitat et des Constructions de 2000 à 2005.
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Figure 3 / Les différentes « couches » du projet de ZAC. (Alice Ecolan, 2015)



 Le paysagiste veille à ce que le projet s’insère dans la dynamique paysagère du territoire, il 
étend son approche au-delà du périmètre d’étude et accorde de l’importance au traitement des limites. 
3$&,-"%5& +-&,0! $&"'&+' )!H &,*! +#"-+$!&*"& !*+ $4$' &($%&$%,*#$%&,"/-+#%&2$4,!+%$5&K"*-+ )c95&4*+%&

aussi aux vues, perspectives... Son approche permet aussi une vue d’ensemble du projet.
& A.*!#E+ $# $I"!/*'+% $&F*&K"*' &J&-"+&,-" g &%$&,!)0##",$!&($%&@0!4$%&"!/*+'$%5&($&-*&%"!@*#$&

cessible, et de la surface de plancher du projet. En effet, ces données permettent de calculer le bilan 
P'*'#+$!&($&-.0,)!* +0'5&$ &+' )!$%%$' &,*! +#"-+Q!$4$' &-$&4*q !$&(.0"F!*S$&,0"!&K"+&-*&!$' */+-+ )&$% &

primordiale. Ainsi, il arrive qu’il y ait des points de désaccord entre le paysagiste et l’urbaniste, par 
exemple quand ce dernier réduit la surface dédiée aux espaces publics pour augmenter la surface ces-
sible.
& N0"!&-.+'S)'+$"!&op3&2o0+!+$&$ &!)%$*"L&(+F$!%95&#$&%0' &-$%&F0+!+$%&2-*!S$"!&%"@P%*' $&,0"!&

la répurgation, rayon de giration, accès…) et le passage des réseaux qui sont importants. Les réseaux 
d’eaux usées et d’eaux pluviales constituent souvent une contrainte forte du projet car ce sont des 
)#0"-$4$' %&S!*F+ *+!$%5&+-%&')#$%%+ $' &(0'#&"'$&,$' $&*(*, )$&*P'&($&S*!*' +!&"'&()/+ &%"@P%*' &(*'%&

les canalisations. 
& A.)K"+,$&(.$'F+!0''$4$' *-+% $%5&#0'% + ")$&$--$I4H4$&($&(+@@)!$' $%&#04,) $'#$%&2'* "!*-
-+% $%5&*#0"% +#+$'%5&%,)#+*-+% $%&($%&#0"!%&(.$*"c95&,!H $&&'0 *44$' &*  $' +0'&J&-*&,!)%$!F* +0'&($%&

milieux, avec un degré différent en fonction de leur diversité écologique ou de leur fonction. C’est là 
-$&!g-$&("&'* "!*-+% $&,0"!&K"+&-*&#0'%$!F* +0'&($%&#0!!+(0!%&)#0-0S+K"$%&$% &*"%%+&"'&)-)4$' &$%%$' +$-&

J&-*&,!)%$!F* +0'&($&-*&/+0(+F$!%+ ):&A$%&+' )!H %&($%&,*O%*S+% $%&$ &'* "!*-+% $%&,$"F$' &'0 *44$' &

diverger concernant l’accès au public des espaces naturels. Les environnementalistes vont aussi s’in-
téresser plus largement aux impacts du projet sur l’environnement, et s’attacher à les réduire, comme 
les nuisances sonores par exemple, bien que dans la plupart des projets de ZAC, seul le naturaliste 
participe au projet.
& A$&4*q !$&(.0"F!*S$5&J&-*& H $&($&#$  $&)K"+,$&($&,!0B$ &,-"!+(+%#+,-+'*+!$5&$% &-$&#-+$' &($&-.0,)-
!* +0'5&$ &,!H $&,!+'#+,*-$4$' &*  $' +0'&J&($"L&#E0%$%&T&-$&#0s 5&K"+&(),$'(&($&-*&%"!@*#$&#$%%+/-$5&$ &

-.$' !$ +$':&V-&$% &*-0!%&+'(+%,$'%*/-$&(.*%%0#+$!&-$&@" "!&S$% +0''*+!$&*"L&) "($%&*P'&K"$&-*&#0'#$, +0'&

soit en adéquation avec les moyens humains et matériels dont il dispose. L’entretien des espaces pu-
blics est en effet un critère important car c’est la collectivité qui en sera le gestionnaire, il doit donc 
H !$&4+'+4"4&,0"!&(+4+'"$!&-$%&(),$'%$%&($&S$% +0':&D+'%+5&#$! *+'%&*%,$# %&("&,!0B$ &,$"F$' &H !$&

%*#!+P)%&*"&'04&(."'$&/*+%%$&($%&#0s %&-+)%&J&-.$' !$ +$'5&-$&!$4,-*#$4$' &(."'$&/*'($&*' +I% * +0''$-
ment végétale par une bande minérale (dalle de schiste) en est la parfaite illustration (Figure 4).
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X+S"!$& f& j&3*'%& -*&CD;&("&;-0"%+%& J&b & t$*'& ($&

Monts, la Maîtrise d’ouvrage a décidé de rempla-
cer une bande anti-stationnement végétale par une 
/*'($&4+')!*-$&($& #$&  O,$5& #$#+& *P'&($&(+4+'"$!&

l’entretien. 
(Archidée, sd)

& R'P'5&-$&($!'+$!&*# $"!&("&,!0B$ 5&%"! 0" &%.+-&$% &+'F+ )&J&$'&@*+!$&,*! +$&F+*&"'$&!)$--$&,!0#)-
dure de concertation (et non une simple réunion d’information), est l’habitant ou l’usager. Constructif 
0"&% )!+-$5&+-&,$" & 0" &*"%%+&/+$'&H !$&@0!#$&($&,!0,0%+ +0'&,0"!&-$&()/* &#0--$# +@&#044$&'$&%.+' )!$%%$!&

K".J&#$! *+'%&() *+-%&2#*!+#* "!*-$4$' 5&-*&F"$&($,"+%&%*&@$'H !$5&$ &-$&% * +0''$4$' 9:&A$&% * +0''$4$' &

est en effet un point de clivage important des projets de ZAC, notamment d’habitat. Il est souvent 
sous-dimensionné, et la mairie  décide parfois en urgence de créer de nouveaux parkings, générale-
ment mal intégrés et empiétant sur l’espace public (Figure 5).



& ;E*#"'&F0O*' &-$&,!0B$ &J& !*F$!%&-$&,!+%4$&($&%*&(+%#+,-+'$5&($%&,0+' %&($&#0'G+ %&,$"F$' &

donc naître. La ZAC résultera alors de l’arbitrage réalisé par le maître d’ouvrage ou par le chef de 
,!0B$ 5&(.0\&-.+4,0! *'#$&($&%*F0+!&K"+& +$'(!*&#$&!g-$:&b"+F*' &-.$'B$"&$ &-.$'F$!S"!$&("&,!0B$ 5&#$&,$" &

H !$&-.*!#E+ $# $I"!/*'+% $5&0"&-$&,*O%*S+% $5&-*&]& $+' $&^&0"&]&-.$%,!+ &^&("&,!0B$ &F*!+*' &#$! *+'$4$' &

en fonction de ce choix. 

 C’est généralement l’architecte-urbaniste, ou parfois le paysagiste, qui est chef de projet. Il ne 
@*" &#$,$'(*' &,*%&0"/-+$!&-.$'F+!0''$4$' *-+% $&K"+& +$' &"'&!g-$&#-)&(*'%&-$&,!0B$ &($&CD;5&$'&,*! +$&

parce qu’il réalise l’étude d’impact nécessaire à la création de la ZAC. Comme le paysagiste, c’est un 
spécialiste du vivant, et son domaine d’expertise transcende plusieurs disciplines (biodiversité, éco-
'04+$5&,* !+40+'$c9:&;$  $&%+4+-*!+ )&%"@P I$--$&,0"!&*" *' &J&,*! *S$!&-*&4H4$&F+%+0'&("&,*O%*S$&W&

/0J1% =#!.'(##343#$%3$%&"7)"53%&"'I(.)%3#%-(#I6.$

 Environnement et paysage sont deux notions étroitement liées. Le paysage, selon la conven-
 +0'&R"!0,)$''$&("&N*O%*S$&2677<95&]&()%+S'$&"'$&,*! +$&($& $!!+ 0+!$& $--$&K"$&,$!Y"$&,*!&-$%&,0,"-*-
tions, dont le caractère résulte de l’action de facteurs naturels et/ou humains et de leurs interrelations 
^&2*! +#-$&<9&h>i:&A.$'F+!0''$4$' &$% &K"*' &J&-"+&]&-.$'%$4/-$&($%&)-)4$' %&'* "!$-%&$ &*! +P#+$-%&K"+&

constituent le milieu vital des hommes, lequel conditionne, biologiquement et culturellement leur 
F+$^:&2d* E+$"5&<==f9:&k'&F0+ &/+$'&K"$&#$%&($"L&()P'+ +0'%&!$'F0+$' &J&-*&4H4$&'0 +0'5&-.$'F+!0''$-
ment ne se réduisant pas aux seuls milieux naturels. Pour autant, paysagistes et environnementalistes 
$'F+%*S$' I+-%&-$&,!0B$ &($&CD;&%0"%&-$&4H4$&*'S-$&W

& A0!%&($%&S!*'(%&,!0B$ %&4)(+* +%)%&#044$&-.*)!0,0! &U0 !$&3*4$&($%&A*'($%5&0'&,*!-$&/$*"-
coup d’environnement mais très peu de paysage. Si la réglementation environnementale a été une 
porte d’entrée pour le paysage, avec par exemple la généralisation de projets d’aménagement de tra-
mes vertes et bleues ou d’abords de zones humides, le paysage ne reste-t-il pas dans l’ombre de l’en-
vironnement ? Il apparaît donc intéressant de se pencher sur la relation paysage-environnement, plus 
#04,-$L$&K".+-&'.O&,*!*q 5&,0"!&#04,!$'(!$&#044$' &#$--$I#+&,$" &+'G"$!&%"!&-$& !*F*+-&("&,*O%*S+% $&

dans la ZAC.
 Si l’on analyse différents aspects comme l’accès du public dans les espaces naturels, la densi-
P#* +0'&0"&4H4$&-*&,-*' * +0'&(.$%,Q#$%&F)S) *-$%5&($"L&F+%+0'%&#0' !*(+# 0+!$%&,$"F$' &%.*@@!0' $!:
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X+S"!$&e& j&3*'%& -*&CD;&R!-
dre Porterie à Saint Joseph 
($& N0! $!+$& 2U*' $%95& -$& % *-
tionnement étant sous di-
mensionné (pour pouvoir 
répondre aux contraintes du 
PLU en terme de nombre de 
place par logement), les es-
paces publics sont envahis 
par les voitures et la circula-
tion est délicate. 
;0'#$, +0'& T& X!*'Y0+%&

Grether urbaniste
(Alice Ecolan, 2015)



& n0" $@0+%5& -$&n*/-$*"&Z&#+I($%%"%&,!)%$' $&"'$&F+%+0'&PS)$&($& -.*,,!0#E$&($%&($"L&#04,)-
tences. La réalité du projet, et la sensibilité environnementale du paysagiste comme la sensibilité 
paysagère de l’environnementaliste, vont permettre d’établir des compromis pour aboutir au meilleur 
projet. Pour rendre compte de cela, j’ai choisi d’interviewer Raynald Le Menn, responsable du do-
maine « Environnement des aménagements » et travaillant à SCE depuis plus de 30 ans comme envi-
ronnementaliste.

 S’il ne montre qu’un point de vue, cet entretien (disponible dans son intégralité en Annexe I), 
a toutefois le mérite d’exposer la vision du paysage d’un environnementaliste, et la manière dont il 
envisage le projet de ZAC. 
 Pour Raynald Le Menn, paysagistes et environnementalistes ont effectivement une vision 
(+@@)!$' $&("&,!0B$ &($&CD;5&4*+%&,-" g &K"$&(.H !$&#0' !*(+# 0+!$%5&$--$%&%0' &%$-0'&-"+&#04,-)4$'-
taires, et aident ainsi à l’élaboration du projet. C’est au chef de projet de prendre en compte toutes les 
composantes (paysage, milieu naturel mais aussi économie, bâti,…) selon leur enjeu sur le site. R. Le 
d$''&%0"-+S'$&*+'%+&-.+4,0! *'#$&("&!g-$&($&#E$@&($&,!0B$ 5&K"+&,*!&"'$&*,,!0#E$&S-0/*-$&(0+ &,*!F$'+!&

au meilleur projet possible au regard du site, de ses enjeux et des objectifs du projet.        
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Tableau 3 / Environnement et paysage : deux visions contradictoires. (Alice Ecolan)

Environnementaliste

3$'%+P#* +0'

Accès au public

Plantations

A*& ($'%+P#* +0'& %"!& "'& $%,*#$& (0'')&

permet de préserver des terres de l’ur-
banisation, et ainsi favoriser la préser-
vation de milieux naturels. Ces secteurs 
($'%$%&'$&(0+F$' &#$,$'(*' &,*%&H !$&%+-
tués à proximité immédiate de secteurs 
sensibles. 

Préservation du milieu naturel et ouver-
ture au public ne sont pas forcément 
compatible, la sur-fréquentation pou-
vant endommager le milieu.

3*'%&-.+()*-&-$%&F)S) *"L&+4,-*' )%&%0' &

d’origine locale, ce qui implique non 
seulement de choisir des essences loca-
les mais aussi de réaliser du bouturage 
%"!&%+ $&,0"!&0/ $'+!&-$&4H4$&)#0 O,$:

A*& ($'%+P#* +0'5& %+& $--$& $% & *%%$1& +4-
portante, n’est pas toujours idéale d’un 
point de vue paysager. En effet, cela 
peut fermer l’horizon, bloquer les vues, 
et selon le type de paysage dans lequel 
elle s’inscrit, avoir un impact fort sur le 
paysage existant. Il faut en effet prendre 
$'&#04, $& -$%&#0IF+%+/+-+ )%&*P'&K"$& -$&

projet s’insère dans son environnement.
D& #0' !*!+05& -*& ($'%+P#* +0'& ,$" & ,$!-
mettre de laisser des espaces publics 
plus importants, en cœur d’îlot par 
exemple.

Une zone humide, un ruisseau … consti-
tuent pour le paysagiste un des atouts du 
%+ $5&K"+&(0+ &H !$&4+%&$'&F*-$"!&$ &*4)-
nagé pour permettre un accès au public, 
tout en garantissant sa préservation. 
;$-*&,$" &H !$& -.0##*%+0'&*"%%+&($&%$'-
sibiliser le grand public aux questions 
environnementales.

A*& ,*-$  $& F)S) *-$& (0+ & H !$& $'& #0E)-
rence avec la philosophie du projet et 
l’ambiance du site. Les plantes locales 
ne seront alors pas toujours adaptées, 
par exemple si l’on veut donner une 
ambiance urbaine. L’échelonnement 
($%& G0!*+%0'%5& -.*##0!(& ($%& #0"-$"!%&

$ &-.+' )!H &("&F)S) *-&*"&P-&($&-.*'')$&

seront également des éléments impor-
tants.

Paysagiste



 Cependant, cet entretien met en évidence la vision caricaturale du métier de paysagiste, que 
peut avoir un environnementaliste. En effet, R. Le Menn voit le paysagiste comme un concepteur, 
un « créateur » s’intéressant exclusivement à la dimension esthétique du paysage. C’est là un portait 
!)("# $"!&($&'0 !$&4) +$!&K"+&$% &(),$+' 5&#*!&H !$&,*O%*S+% $&'$&#0'%+% $&)F+($44$' &,*%&J&]&@*+!$&("&

joli», ou « habiller » un projet. Le paysagiste étudie des thématiques variées (déplacements, patri-
moine bâti, perceptions, végétal, cadre de vie, appropriation des lieux…) et leurs relations entre elles. 
A0+'&(.*F0+!&"'&!g-$&($&]&()#0!* $"!&^&($&-.$%,*#$&,"/-+#5&+-&*4)-+0!$&-*&@0'# +0''*-+ )&($%&$%,*#$%&

#044$&-$&/+$'IH !$&($&%$%&E*/+ *' %:&b0'&*,,!0#E$& !*'%F$!%*-$5&K"+&-"+&(0''$&"'$&F+%+0'&(.$'%$4/-$&

du projet, est d’ailleurs un atout qui devrait lui permettre de pouvoir, plus souvent, se positionner en 
chef de projet et mieux faire valoir ses arguments.

& b.+-&$% &(+@P#+-$&($& +!$!&($%&#0'#-"%+0'%&S)')!*-$%&($&#$ &$' !$ +$'5&#$-"+&#+&*& 0" $@0+%&4+%&$'&

lumière la marge de progrès qu’il existe encore dans la reconnaissance du métier de paysagiste à sa 
juste valeur.

 Ainsi, bien que paysagistes et environnementalistes puissent avoir des points de vue antago-
nistes, par exemple au sujet de la palette végétale du projet ou de l’accès au public de milieux sen-
%+/-$%5&+-&%$!*+ &$L*S)!)&($&(+!$&K"$&#$%&($"L&,!0@$%%+0'%&%0' &$'&#0'G+ &-0!%&($%&) "($%&($&,!0B$ %&($&

ZAC. Au sein de l’équipe de projet, l’objectif est de parvenir au meilleur projet possible, au regard 
($%&$'B$"L&%,)#+PK"$%&("&%+ $:&A$&!g-$&("&#E$@&($&,!0B$ 5&K"$-K"$&%0+ &%*&#04,) $'#$5&$% &(.*F0+!&"'$&

approche globale du projet et, ainsi, de mettre en avant les enjeux les plus importants. Le paysage 
,$" &*-0!%&'$&,*%&H !$&-.$'B$"&$%%$' +$-&("&,!0B$ &2$L&T&CD;&(*'%&-$&,)!+4Q !$&(."'&%+ $&#-*%%)&d0'"-
ment historique). Le paysagiste doit garder à l’esprit, que si le paysage est une des dimensions les 
plus importantes du projet de ZAC, ce n’est pas la seule qui soit nécessaire à la réussite du projet 
2(+4$'%+0'%&"!/*'+% +K"$%5&P'*'#+Q!$%& :::9:&n0" $@0+%5& -$&#*(!$&($&F+$&) *' &,*! +#"-+Q!$4$' & +4,0!-
 *' &$'& $!4$%&(.*  !*# +F+ )5&-$&,*O%*S$&(0''$&%0"F$' &-.+4,!$%%+0'&(.H !$&%"!&-$&($F*' &($&-*&%#Q'$5&

*"&40+'%&(*'%& -*&#044"'+#* +0'&*" 0"!&("&,!0B$ :&U0"%&F$!!0'%&,*!& -*&%"+ $&%+&  $-&$% &/+$'& -$&#*%:

/0K1% >3%&"7)"53D%,#%!@'.$"A63%"$(,$%4"'L3$.#5D%3$%"&'M)%C

 Le paysage, intégré ou non comme une composante essentielle du projet de ZAC selon l’équi-
pe, le chef de projet et les priorités du maître d’ouvrage, constitue toutefois un excellent argument 
marketing. Il possède en effet un fort potentiel en termes d’attractivité, ce que les aménageurs ont bien 
compris puisqu’ils l’exploitent largement dans les plaquettes destinées à la commercialisation des 
logements ou des lots. En effet, les espaces publics, la végétation, les espaces naturels sont surrepré-
sentés dans ces plaquettes de présentation des projets, alors que les logements ou leur intérieur sont 
très peu illustrés (Figure 6).
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Un quartier  
pour toutes les familles

CULTIVEZ LA VIE CÔTÉ JARDIN

CLAYES
Quartier des Petites Haies

X+S"!$&>&j&3$%&,-*K"$  $%&($&,!)%$' * +0'&($&CD;5&0\&-.*##$' &$% &4+%&%"!&-$&,*O%*S$&$ &-$&#*(!$&

($&F+$:&X+S:&S&T&U*' $%&D4)'*S$4$' %5&%(:&j&X+S:&(&T&n$!!+ 0+!$%&p$''$%5&%(:
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 Il est vrai que la présence d’espaces verts à proximité du lieu d’habitation est un critère impor-
 *' &,0"!&?656[&($%&@!*'Y*+%&-0!%&("&#E0+L&(."'&-0S$4$' &2M'$,IV,%0%5&67<Z9:&A*&#044"'+#* +0'&B0"$&

(0'#&/+$'&)F+($44$' &%"!&#$&-$F+$!:&N*!@0+%&4H4$5&$--$&,!04$ &"'&#*(!$&($&F+$&*S!)*/-$5&($%&$%,*#$%&

à vivre conviviaux, des cœurs d’îlots verts… mais il arrive que la réalité soit tout autre, comme dans 
le projet des Ateliers Villes et Paysage, sur la ZAC Jean Jaurès à Colombelles (Calvados).
 En confrontant les supports de communication à la réalité, on constate une grande différence. 
Selon la plaquette, « l’ensemble s’organise autour d’un espace à vivre convivial, composé de jardins 
@*4+-+*"L&c&^&h?i:&d*+%&-$%&E*/+ *' %&'$&%$&%0' &,*%&("& 0" &*,,!0,!+)&-$&#0$"!&(.q-0 5&$ &-$%&B*!(+'%&

familiaux ne sont pas utilisés faute d’un porteur de projet qui initie leur fonctionnement (Figure 7). 
N0"!&-$%&E*/+ *' %5&+'F+ )%&J&%.$L,!+4$!&-0!%&(."'&* $-+$!&($&#0'#$! * +0'&0!S*'+%)&,*!&-$%&D $-+$!%&",a&

($&b;R&$ &F+%*' &J&!)G)#E+!&%"!&-$%&$%,*#$%&,"/-+#%&($&-*&CD;5&-$%&/*!!+Q!$%&K"+&#-0+%0''$' &-$%&B*!(+'%&

ne favorisent pas la convivialité, et beaucoup n’avaient pas compris la vocation de cet espace. C’est 
donc pour eux un « gaspillage d’espace ».

Figure 7 / Comparaison 
entre les illustrations de 
communication et le projet 
réalisé : un cœur d’ilot 
occupé par des jardins 
familiaux sur la ZAC de 
Colombelles.
Conception : Atelier Villes 
et Paysage
Fig. du haut : Atelier Villes 
et Paysage, sd.
Fig. du bas : SCE, 2015

 Un deuxième espace situé dans la ZAC Jean Jaurès illustre aussi cet écart entre communica-
 +0'&$ &!)*-+ ):&;$&%0' &-$%&!"$%&P- !$%&K"+5& 0"B0"!%&%$-0'&-*&,-*K"$  $5&0@@!$' &&]&"'$&F"$&%"!&-$&m!*'(&

,!)&("&N-* $*"5&#$&%0' &($%&F0+$%&($&($%%$! $&!)%+($' +$--$&#0'Y"$%&#044$&($&F)!+ */-$%&$%,*#$%&,"-
blics : les trottoirs élargis permettent l’implantation de bancs et de végétation haute. Ces rues sont 
préservées de la circulation automobile, et propices à la convivialité et aux usages partagés entre 
!+F$!*+'%:&^&h?i:&X+'*-$4$' 5&#$ &$%,*#$&$@@$# +F$4$' &S)')!$"L&'.$% &,*%&4+%&J&,!0P 5&+-&$% &,0"!&-$%&

habitants triste et froid, et manque d’espaces verts (Figure 8). Ce large trottoir sert plus de parking 
que d’espace de convivialité, en raison d’un manque de stationnement à l’échelle de la ZAC, et d’une 
mauvaise lisibilité de l’espace.
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 Il n’est évidemment pas ici question de généraliser à l’ensemble des projets de ZAC, ce qui 
est néanmoins certain c’est que, sur les cas étudiés, le paysage possède un véritable pouvoir d’attrac-
tivité, atout que le paysagiste pourra faire valoir notamment auprès de la maîtrise d’ouvrage dans la 
négociation pour une meilleur prise en compte du paysage.

X+S"!$&8&j&;04,*!*+%0'&$' !$&-$%&+--"% !* +0'%&($&#044"'+#* +0'&$ &-$&,!0B$ &!)*-+%)&T&-$%&!"$%&P- !$%&($&-*&CD;&($&

Colombelles. Fig. de gauche : Atelier Villes et Paysage, sd. / Fig. de droite : SCE, 2015

9(#-6,).(#

 À la question « le paysage est-il l’éternel oublié des projets de ZAC ? » initialement posée, 
+-&$% &(+@P#+-$&(.*,,0! $!&"'$&!),0'%$&,!)#+%$&$ &"'+F0K"$:&R'&$@@$ 5&/+$'&K"$&-$&,*O%*S$&%$&%0+ &,$"&

à peu fait une place dans les projets de ZAC, d’habitat mais aussi d’activités, le cadre réglementaire 
'.$% &,*%&%"@P%*' &,0"!&S*!*' +!&-.+' )S!* +0'&($%&$'B$"L&,*O%*S$!%:&3$&,-"%5&%*&,!+%$&$'&#04, $&$% &

fortement dépendante des autres acteurs du projet (architecte-urbaniste, environnementaliste, maîtrise 
d’ouvrage …) et plus encore du chef de projet et de sa sensibilité paysagère. Ainsi, en fonction des 
,!0B$ %&$ &($&-$"!%&$'B$"L&!$%,$# +@%5&-$%&#0' !*+' $%&+4,0%)$%&,*!&-$%&*" !$%&*# $"!%&,0"!!0' &H !$&B"-
gées plus importantes que celles du paysagiste. Cela ne constitue pas un problème, si le paysage n’est 
$@@$# +F$4$' &,*%&"'&$'B$"&4*B$"!&("&,!0B$ 5&$ &'0'&)#*! )&,0"!&($%&!*+%0'%&($&#0s &0"&(.$' !$ +$'&,*!&

exemple. Oublié, le paysage ne l’est certainement pas dans les supports de communication des pro-
jets, qui le propulsent généralement sur le devant de la scène. Véritable atout en termes d’attractivité, 
$L#$--$' &*!S"4$' &-0!%K".+-&%.*S+ &($&F$'(!$&-0S$4$' %&$ &-0 %5&+-&(0+ &H !$&,!+%&$'&#04, $&($&4*'+Q!$&

égale dans la conception du projet. Certains projets ont effectivement pris le parti de placer le paysage 
au centre des préoccupations, comment l’équipe projet a-t-elle procédé ? Quels types d’approche 
,$" I0'&()S*S$!&$ &,$"F$' I$--$%&H !$&!$,!0("# +/-$%&W&;.$% &#$&J&K"0+&#$  $&%$#0'($&,*! +$&%.*  *#E$!*&

à répondre.



& ;044$&!*,,$-)&,!)#)($44$' 5&-$&,*O%*S$&()%+S'$&]&"'$&,*! +$&($& $!!+ 0+!$& $--$&K"$&,$!Y"$&

par les populations, dont le caractère résulte de l’action de facteurs naturels et/ou humains et de leurs 
+' $!!$-* +0'%&^:&M'$&]&/0''$&^&,!+%$&$'&#04, $&("&,*O%*S$&(*'%&-$%&,!0B$ %&($&CD;&%+S'+P$!*+ &*-0!%&

l’intégration des nombreuses dimensions liées au paysage, et non de la seule dimension végétale, 
*"K"$-&-$&,*O%*S$&,$" &,*!@0+%&H !$&!)("+ :&A$&,!0B$ &(0+ &*+'%+&*F0+!&"'$&*,,!0#E$&S-0/*-$&("&%+ $&$ &

de ses enjeux, et proposer des aménagements durables, s’inscrivant dans la continuité du territoire. 
Comment peut-on y parvenir ? Les deux démarches détaillées par la suite, en prenant l’exemple de 
projet de bureaux d’études, se proposent d’y répondre. 
 Le premier projet étudié est celui de la ZAC PSA à Asnières sur Seine (92), avec l’Atelier Lion 
comme architecte-urbaniste mandataire. Il m’a paru pertinent de développer ce projet dans la mesure 
0\&+-&,-*#$&-$&!$%,$# &($&-*&4)40+!$&($%&-+$"L&#044$&P-&#0'("# $"!&($%&,!0,0%+ +0'%&(.*4)'*S$4$' :&

Ainsi il prend en compte le paysage à travers sa dimension historique, qu’il met particulièrement en 
exergue.
 Le second projet est celui de la ZAC Jean Jaurès à Colombelles (14), coordonnée par les Ate-
liers Villes et Paysages, urbanistes et paysagistes. Cependant, le projet qui sera traité ici, est celui de 
-*&4+%%+0'&#04,-)4$' *+!$&#0'P)$&*"L&D $-+$!%&",a&($&b;R5&F+%*' &J&F*-0!+%$!&-$%&$%,*#$%&,"/-+#%&($&

la ZAC et de ses abords. Leur approche, basée sur un processus de concertation, introduit la notion de 
paysage-cadre de vie, et permet la prise en compte du paysage en tant que support d’usages. 

% F0/1%>3%'3)&3-$%+3%6"%4@4(.'3%+3)%6.3,H%-(443%-'@+(%N%6?3H34&63%+,%

&'(B3$%+3%6"%8 9%O,"'$.3'%+3%P3.#3%=)$%Q:P R%S% )#.M'3)%),'%P3.#3%QTFR

F7$"$81'!().(0&6@!#()!(8$(<=>(;G=('7!'#(46"),!('.&(87,#.)!()!()65. !"#'(&!").'(0./8%5'3(A('$*6%&(8!(

dossier de création ainsi que divers articles disponibles sur les sites Internet des membres de l’équipe 

projet, ou dans la presse.

 !"#$%& '(()* +, -%++" ./0&1%23"& , %1%4%5 $1 #367"&&$& ." 3"7618$94" ." &"& :"3;"& ." <"%1"* "1 
particulier à travers 3 ZAC (Asnières Bord de Seine, Parc d’affaires, et PSA) qui constituent le  nou-
-",$ 8$,34%"3 ." <"%1"= >/"&4 .617 $1" -,&4" 6#53,4%61 ." 3"8$,+%?7,4%61 $3:,%1" 8$% , .5:$45* &$3 +"& 
."31%23"& 35&"3-"& @617%23"& ." +, -%++"* ,?1 ." 3"76A#6&"3 +" #,B&,;" "4 +"& $&,;"& ." +, <"%1"* C$&8$" 
là fortement marquée par les activités industrielles (usines PSA Peugeot Citroën, usine Unilever …). 
La ZAC PSA, du nom des établissements PSA Peugeot Citroën ayant investis le site de 1949 à 2009, 
"&4 +, ."31%23" ."& D E0> F -6%3 +" C6$3 "4 ."-3, ,%1&% 943" "1 76G53"17" "4 "1 7614%1$%45 ,-"7 +"& ."$H 
#3575."14"&= I,3A% +"& ,$43"& "1C"$H ?H5& #,3 +, -%++" ./0&1%23"& &$3 <"%1"* 61 7%4"3, +, -6+6145 ." 
735"3 $1 #J+" F .6A%1,14" 57616A%8$"* 7"7% ,?1 ./,A5+%63"3 +/58$%+%:3" "143" "A#+6%& "4 +6;"A"14& F 
l’échelle de la commune. Le projet de ZAC devra aussi s’inscrire dans une démarche de développe-
ment durable, et favoriser la diversité urbaine et sociale sur le futur quartier (Capterre, 2011).
 K1" ."& "H%;"17"& ." +, L,%3%" ./0&1%23"& &$3 <"%1"* 6@?7%,+%&5" .,1& $1 7,G%"3 ."& 7G,3;"&* 
54,%4 ." 761&"3-"3 +, A5A6%3" ."& +%"$H= I+$4J4 8$" ./"1 @,%3" $1" 76143,%14"* +"& 04"+%"3& M%61* $3-
:,1%&4"& A,1.,4,%3"&*  614 #3%& +" #,34% ." @,%3" ." 7"44" "H%;"17" $1 ,46$4* +" -53%4,:+" ?+ 761.$74"$3 
du projet. En transcendant les différentes thématiques (paysage, urbanisme, architecture…), la pré-
&"3-,4%61 "4 +, A%&" "1 -,+"$3 .$ #,43%A6%1" %1.$&43%"+ .$ &%4" 614 #"3A%& $1" 35N"H%61 &$3 +" #,B&,;" 
au sens large. Après une brève présentation du projet, nous verrons comment les Ateliers Lion, avec 
l’agence de paysage Arpentère, ont pris en compte le paysage, puis quels ont été les mécanismes né-
cessaires à cette réelle intégration des enjeux paysagers.
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 !"#$%&2 '())*+,&-.*+/.*&*+&0()-,*&1*&-23425*&/2+4&1*4&&&&&&

-.(6*,4&/*&7!'&8



 a. Comment le paysage a-t-il été pris en compte ?

 La majeure partie des propositions de l’équipe de maîtrise d’œuvre tire son origine du site 
A9A"* "4 ." &61 #,&&5 %1.$&43%"+= 0%1&%* 7/"&4 +, .%A"1&%61 G%&463%8$" 6$ #,43%A61%,+" .$ #,B&,;" 8$% 
, 545 +, #+$& A%&" "1 -,+"$3* .611,14 #,3 +, A9A" 677,&%61 $1" 76G53"17" ,$ #36C"4= 

    L’architecture et l’urbanisme, des composantes d’un paysage durable
 Le respect de la mémoire des lieux se traduit notamment à travers l’architecture, la grande 
O,++" ." P(((AQ 6R 54,%"14 761&43$%& +"& ,A634%&&"$3& ." +, >%436S1 !< 54,14 #,34%"++"A"14 761&"3-
-5" "4 3"761&43$%4" ,?1 ./,77$"%++%3 ."& &"3-%7"& ,$H "143"#3%&"& T3"&4,$3,14&* 7617%"3;"3%"* &,++"& ." 
761@53"17"UV WXY= 0%1&%* 7" :Z4%A"14 "A:+5A,4%8$" .$ &%4" 436$-"3, $1" &"761." -%" "4 %A#3%A"3, &, 
connotation industrielle à la ZAC (Figure 10). Bien que cela concerne plus particulièrement le domai-
1" ." +/,37G%4"74$3"* +, 761&"3-,4%61 ." 7"44" O,++" , $1 %A#,74 &$3 +" #,B&,;"* "1 3,##"+,14 +/G%&46%3" 
du site et en restituant quelque peu son ambiance passée. L’utilisation de matériaux tels que la brique, 
marqueur de ce patrimoine industriel, renforce encore la prise en compte de la dimension historique 
du site.
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Figure 9 / Plan de situation de la ZAC PSA (ou 
[$,34%"3 ." <"%1" \&4V= T]"H%4B* '(^DV

_%;$3" ^( ` M, O,++" 761&"3-5" #"3A"443, ." #35&"3-"3 +, A5A6%3" .$ +%"$=
0 ;,$7G" -$" ,74$"++" ." +, E0> I<0 T04"+%"3 M%61V* F .36%4" -$" #36C"45" ." +, O,++" 761&"3-5" T04"+%"3 M%61V

Carte d’identité du projet (Urbapress informations, 2013)

Lieu : Asnières sur Seine (92) (Figure 9)
!,4" ." 735,4%61 ." +, E0> a décembre 2011
Surface : 7,3 hectares
>6b4 a 58,5 M€
Programme :
c$3",$H a Xd((( AQ
M6;"A"14& a D(((( F DD((( AQ
Commerces, activités et services : 2000 à 
d((( AQ
>327G" a X(( F ^((( AQ
Equipe projet :
Maitrise d’ouvrage : Ville d’Asnières sur Seine
Equipe de maitrise d’œuvre : Atelier Lion Associés (archi-
tecte-urbaniste, concepteur du projet urbain et coordona-
4"$3 ." +, E0>V ` 03#"1423" T#,B&,;%&4" .$ #,37V ` \>!L* 
SRA, Jean Paul Viguier, Louis Paillard, Agence Leclercq, 
Joli&Loiret, Ateliers Lion (architectes des différents lots) / 
\>0K ` c\e fg! ` 0&43,17" Tc\e c%6.%-"3&%45V ` >6A-
posantes urbaines (BET Loi sur l’eau)
0A51,;"$3 h %1-"&4%&&"$3 h ?1,17"$3 a ]"H%4B
!5:$4 ."& 43,-,$H a 2014



 I,&&5 "4 #35&"14 &" A9+"14 .,1& +/,37G%4"74$3" ."& .%@@53"14& i+64&* 7"34,%1& ,B,14 #,3 "H"A#+" 
choisi de conserver le gabarit des anciennes usines, d’autres étant plus innovants, pour proposer un 
#,B&,;" .%-"3&%?5= M, E0> "&4 #,3 ,%++"$3& A$+4%@6174%611"++" #$%&8$/"++" 76A#634" &"3-%7"&* 76A-
merces, logements et bureaux. C’est donc un véritable quartier qui fonctionne comme un tout, limitant 
les transports puisque tout est à proximité et vivant à toute heure de la journée, un quartier porteur des 
valeurs du développement durable.

   Un parc comme élément fédérateur de la vie des futurs habitants et employés
 La position centrale du parc, autour duquel s’organisent bureaux et logements, et sa surface 
." ^*d G"74,3" T&6%4 #+$& ." '(j ." +, &$3@,7" 464,+" ." +, E0>V "1 @614 +/5+5A"14 7+5 .$ #36C"4 T_%;$3" 
11). Ici, le parc public n’est pas un élément secondaire que l’on créé par défaut car imposé par le pro-
gramme, mais bien l’ingrédient essentiel sans lequel le projet perdrait de sa cohérence. 
 M/,;"17" 03#"1423" +/, 761k$ &"+61 D ,H"& T03#"1423"* '(^lV a
 - « un jardin pour tous » offrant divers usages et s’adressant à un large public. En effet, sa 
#6&%4%61 7"143,+"* &$3 +" 7G"A%1 A"1,14 ,$ g\g* +" ."&4%1" F 943" $4%+%&5 #,3 +"& G,:%4,14& A,%& ,$&&% 
les employés des bureaux et entreprises de la ZAC.
 m n $1 C,3.%1 "1 +%"1 ,-"7 +, <"%1" o @,%&,14 57G6 F +, #35&"17" .$ N"$-"* #,3 +, 735,4%61 ./$1 
jardin humide et de plantations le long de l’axe menant à la Seine, visant à créer un appel vers celle-ci. 
(Figure 12)
 m n $1 C,3.%1 76AA" +%"$ ." A5A6%3" ./$1 4"33%46%3" o "1 A"44,14 "1 &721" +, O,++" 761&"3-5" 
par des jardins creux de part et d’autre, et en créant des ateliers « actifs », en référence au passé labo-
rieux du site.
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Aménagement d'un parc sur le terrain des anciennes usines PSA à Asnières-sur-Seine. 92

le jardin humide

le jardin humide

la grande allée

la grande allée

la terrasse
l’atelier des mécaniques

l’atelier botaniquel’atelier jeuxdes petits
< le RER C

la Seine >

l’atelier jeuxdes grands
la place/le belvédère

Une grande allée structurante et des ateliers qui s’y accrochent.Au-delà, l’espace est donné à la végétation.

Figure 11 / Le parc comme place centrale autour duquel s’organise le quartier. (Atelier Lion, sd)

Figure 12 / L’allée plantée créant un appel vers la Seine. (Arpentère, sd.)



 !" #+$&* 7" #,37* 761&%.535 76AA" $1 #,37 #$:+%7 "4 161 ."&4%15 $1%8$"A"14 ,$H G,:%4,14& 
." +, E0>* , 545 35N57G% F +/57G"++" ." +, -%++"= p+ B , "$ $1" 35"++" -6+6145 ." #,++%"3 +" A,18$" ./"&-
paces verts et d’offrir à l’ensemble des Asniérois un parc public. En effet, Asnières sur Seine propose 
,74$"++"A"14 ^dAQ ./"&#,7"& -"34& #,3 G,:%4,14&* +"& "&#,7"& -"34& #$:+%7& 1" 3"#35&"14,14 8$" ^*XAQ 
par habitants (Capterre, 2011). Il y avait donc une réelle nécessité de concevoir un parc public destiné 
à tous.  
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Figure 12 / Une majorité de 
squares de proximité mais pas 
d’espace vert à l’échelle de la 
ville, mis à part le parc Robin-
son, au Sud, peu accessible du 
@,%4 ." +, !P=  T0+%7" \76+,1* 
2015)

   Le paysage interactif
 Les ateliers actifs (atelier jeux des petits, atelier jeux des grands, atelier botanique, atelier des 
mécaniques) situé dans le parc central, proposent un paysage interactif, créant un lien entre l’usager et 
le site. Le paysage ne se réduit pas alors à un simple décor qui « habille » le projet mais devient alors 
vecteur de lien social.

   Une gestion durable des eaux pluviales
 La gestion des eaux pluviales a été abordée de manière à favoriser des processus naturels (in-
?+43,4%61* 5-,#63,4%61* 5-,#643,1&#%3,4%61* #GB463"A5.%,4%61* 735,4%61 ./i+64& ." @3,%7G"$3V 761@53,14 
,%1&% ,$ #36C"4 $1" @634" -,+"$3 "1-%3611"A"14,+" WqY= M"& 16A:3"$&"& &$3@,7"& ./"&#,7"& -"34&* ." 
A9A" 8$" +"& 16$"& 6$ +"& A,3"&* "1 &$& ." +"$3 3J+" @6174%611"+ .,1& +/5-,7$,4%61 ."& ",$H #+$-%,+"&* 
permettent de constituer une première amorce de la trame verte et bleue à l’échelle de la commune. 
Là encore, on remarque la volonté d’inscrire le projet dans son environnement large et de ne pas se 
restreindre au seul périmètre de la ZAC.

   L’intégration du projet dans un contexte plus large
 \1?1* +/,&#"74 #,B&,;"3 .$ #36C"4 , 545 %145;35 F #+$&%"$3& 57G"++"&* 7"++" .$ #36C"4* 7"++" ." +, 
commune, et celle de l’intercommunalité. En effet, ce projet s’inscrit dans une logique de recomposi-
tion urbaine à l’échelle de 2 villes : Asnières sur Seine et Clichy la Garenne. L’objectif est de revalo-
3%&"3 7"& ' 3%-"& ." +, <"%1" 8$% &" @614 @,7" "4 ." 3"7611"74"3 +" 4"33%46%3" F &61 N"$-"* "1 3"8$,+%?,14 
ces zones fortement marquées par des décennies d’activité industrielle. 



 b.  Quels facteurs ont permis cette prise en compte du paysage ?

   Un projet co-élaboré avec la ville
 Un des facteurs déterminant pour la prise en compte du paysage dans la ZAC a sans doute été 
la réelle volonté politique de la ville d’Asnières sur Seine d’aboutir à un projet répondant à de forts 
enjeux urbains, architecturaux, environnementaux, sociaux et paysagers. La ville s’est pleinement 
investie dans le projet en le co-élaborant avec l’équipe de conception, ce qui lui a permis de s’assurer 
.$ 3"&#"74 ."& 6:C"74%@& ." .5#,34 ?H5& .,1& +" #36;3,AA" T735"3 $1 #J+" A%H4" F .6A%1,14" 57616-
mique, inscrire le projet dans une démarche de développement durable, favoriser la diversité urbaine 
"4 &67%,+" "4 943" "1  7614%1$%45 ,-"7 +" 8$,34%"3 ." <"%1"V= !" #+$&* $1 7,G%"3 ."& 7G,3;"& 35.%;5 #,3 +, 
ville imposait notamment trois orientations majeures : créer un grand jardin, ouvrir le quartier sur la 
Seine, et garder l’empreinte et la mémoire des bâtiments industriels.
 K1" 35N"H%61 &$3 +, :%6.%-"3&%45 , 5;,+"A"14 545 "1;,;5" "1 #,34"1,3%,4 ,-"7 +" &"3-%7" "&#,-
7"& -"34& ." +, -%++"* "1 ,A614 .$ #36C"4* ,?1 ./,.,#4"3 7617"#4%61 "4 ;"&4%61 ,$ #+$& #32& ."& %145394& 
écologiques.  Ce partenariat entre les concepteurs et les futurs gestionnaires permet d’assurer la dura-
:%+%45 .$ #36C"4= \1 "@@"4* 7617"#4%61 "4 ;"&4%61 .6%-"14 943" "1 ,7763. ,?1 ." ;,3,14%3 +, #53"11%45 "4 
la cohérence des aménagements, tels qu’ils avaient été initialement pensés.

   Une démarche de développement durable
 La volonté d’inscrire le projet dans une démarche de développement durable s’est traduite 
par des actions concrètes : gestion environnementale durable (eau, déchets, énergie renouvelable), 
.%-"3&%45 $3:,%1" "4 &67%,+" T'dj  ." +6;"A"14& &67%,$H* ^)j ." +6;"A"14& F #3%H A,%43%&5&* dqj ." 
+64& +%:3"& ,-"7 $1" #36;3,AA,4%61 A%H5" &$3 7G,8$" %+64V* "4 .5-"+6##"A"14 57616A%8$" TPDj ." 
la ZAC en bureau et commerces).  Or, paysage et développement durable sont deux notions allant de 
soi, « deux notions ayant l’ambition d’exprimer une vision globale de l’environnement, dans la durée 
o TL%1%&423" ." +/\76+6;%"* .$ !5-"+6##"A"14 .$3,:+"* "4 ." +/\1"3;%"* '(^(V= 0%1&%* "1 ,B,14 #3%-%-
légié les valeurs du développement durable, la ville d’Asnières sur Seine a permis une réelle prise en 
compte des enjeux paysagers. Par exemple, la gestion durable des eaux pluviales rendue possible par 
la création de noues paysagères et de mares, a augmenté considérablement la qualité du cadre de vie, 
et ce dans toute la ZAC. Par ailleurs, le chemin de l’eau, s’écoulant vers la Seine, a ouvert la ZAC sur 
+" #,B&,;" .$ N"$-"= !" A9A"* +"& "H%;"17"& "1 A,4%23" ." A%H%45 &67%,+" 614 #"3A%& $1" .%-"3&%45 
dans les typologies urbaines et par conséquent un paysage varié.

 Conclusion 

 \1 .5?1%&&,14 +" 3"&#"74 ." +, A5A6%3" ."& +%"$H 76AA" &67+" .$ #36C"4 ." E0>* +"& "1C"$H 
+%5& ,$ #,B&,;"* ,$ 43,-"3& ." +, .%A"1&%61 G%&463%8$"* 614 ,%1&% #$ 943" 35"++"A"14 #3%& "1 76A#4"= 
Mais plus que le respect de la mémoire des lieux, c’est surtout l’investissement et l’implication dans 
les phases d’études d’une maîtrise d’ouvrage exigeante en matière de développement durable et de 
cadre de vie, qui ont permis cette approche paysagère. On est donc en mesure de se demander si le ré-
sultat aurait été différent en l’absence de ce client exemplaire dans son approche. Ainsi, une meilleure 
prise en compte du paysage dans les projets de ZAC pourrait passer par une sensibilisation des maîtres 
./6$-3,;"= \1 "@@"4* $1" #,34%" ./"143" "$H 1" .5?1% #,& +" #,B&,;" 76AA" $1" #3%63%45 +63& ."& #36C"4& 
d’aménagement urbains.
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:;:<&=2&0(+0*.,2,9(+&-(>.&9+,.(/>9.*&12&+(,9(+&/*&-23425*;02/.*&/*&?9*&@&

1A*B*)-1*&/>&-.(6*,&/*&12&7!'&C*2+&C2>.D4&E&'(1()F*11*4&GHIJ

 s +, &$%4" ." +/,3394 ." +, <L] T<67%545 L54,++$3;%8$" ." ]63A,1.%"V "1 ^qqD* +, 76AA$1" 
de Colombelles a décidé d’entreprendre un ambitieux projet de restructuration urbaine sur le site du 
Plateau, via 3 projets de ZAC : la ZAC du Plateau à vocation tertiaire et agro-alimentaire (1997), le 
#,37 ./,74%-%45& \@?&7%"17" "4 +, E0> t",1 t,$32&= M, E0> t",1 t,$32& "&4 +, ."31%23" ." 7"& D E0> 
à voir le jour, avec pour principal enjeu de permettre une couture urbaine entre le centre-ville et les 
8$,34%"3& #,-%++611,%3"& "H7"1435& ." +, 76AA$1"= >/"&4 +" #3"A%"3 &"74"$3 ./G,:%4,4 "1 3"7618$94" 
." +, @3%7G" %1.$&43%"++"* "4 761&4%4$" F 7" 4%43" +, ?;$3" "A:+5A,4%8$" ." +, A54,A63#G6&" .$ &%4"= p+ 
doit permettre, par la construction de 800 logements, de répondre à la forte demande et de freiner 
l’évasion périphérique. En accueillant ainsi entre 2000 et 2500 nouveaux habitants, la ZAC Jean Jau-
32& "143,i1"3, $1" @634" ,$;A"14,4%61 .5A6;3,#G%8$" TulDjV v "++" 3"#35&"14" .617 +" ."-"1%3 ." +, 
commune.
 Les premiers habitants ont emménagés en 2011 alors que la ZAC se construisait peu à peu. 
Ils sont aujourd’hui environ 800 habitants, pour la plupart mécontents de la situation de travaux per-
manente, et du cadre de vie peu qualitatif sur la ZAC. C’est pourquoi la Ville de Colombelles a initié 
$1" .5A,37G" ." 7617"34,4%61 -%&,14 F .5?1%3 "1 ,&&67%,4%61 ,-"7 +"& 3%-"3,%1& "4 ,74"$3& +67,$H $1 
#36C"4 ." n e3,A" -"34" o &$3 +, E0> "4 &"& ,:63.&= >"44" A%&&%61* 761?5" ,$H 04"+%"3& $#u ." <>\* 
doit donc permettre d’améliorer le cadre de vie des habitants de la ZAC Jean Jaurès, ceci sans remettre 
fondamentalement en cause le plan masse de la ZAC.

 L’étude de ce projet «Trame verte» nous permettra de mettre en évidence la notion de pay-
sage- cadre de vie introduite par les habitants lors d’une démarche de concertation. En effet, l’appro-
che des habitants, associée à celle du paysagiste comme traducteur des attentes exprimées, s’appuie 
essentiellement sur des notions d’usage de l’espace public. Le paysage est alors vu comme étant le 
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>,34" ./%."14%45 .$ #36C"4 W^(Y

Lieu : Colombelles (14) – 5800 habitants (Figure 14)
!,4" ." 735,4%61 ." +, E0> a 2005
Surface : 18 hectares
>6b4 a ^l*X Lw #6$3 +, 761&43$74%61 ." +, E0> u +, A%&-
sion complémentaire « Trame verte »
Programme : 
M6;"A"14& a )d((( AQ
074%-%45& a '((( AQ ." 76AA"37"& "4 ^((( AQ ." &"3-%7"
\8$%#"A"14 T&,++" ." 8$,34%"3V a l((( AQ
Equipe projet :
Maitrise d’ouvrage : Ville de Colombelles
Maitrise d’œuvre : Infraservice (Ingénierie) / Atelier Ville 
"4 I,B&,;" TK3:,1%&4" "4 #,B&,;%&4"V ` >,:%1"4 !\xy 
T037G%4"74"V ` M,&&"3* M, 76$3&%-"* c%++,3. !$3,1.* L%++"4 
Chillou, B. Palisson, J.L Calligaro, Atelier PO&PO, Ate-
+%"3 'x* I"763,3% z I"++"3%1* !"-%++"3& 0&&67%5& T037G%4"7-
tes des différents lots)
0A51,;"$3 a ]63A,1.%" ,A51,;"A"14 T>617"&&%611,%3" 
." +, E0>V` _6B"3& ]63A,1.&* >,+-,.6& O,:%4,4* c6$-
ygues Immobilier (promoteurs de certains lots)
!5:$4 ."& 43,-,$H a 2008

Figure 14 / Localisation de la ZAC Jean 
Jaurès au sein de la métropole caennoise. 
(Google, 2015)



 a. Comment le paysage a-t-il été pris en compte ?

   M, .5?1%4%61 ./$1 .%,;16&4%7 #,34,;5 ."& "&#,7"& #$:+%7&
 0?1 ./54,:+%3 $1 .%,;16&4%7 76AA$1 &"3-,14 ." :,&" F +, 761&43$74%61 .$ #36C"4* $1 #3"A%"3 
atelier de concertation a été mis en place. Il avait pour principal objectif de faire émerger les enjeux 
principaux, en tirant parti de la maîtrise d’usage des habitants, mais aussi des associations locales, des 
professionnels, techniciens et élus. Cet atelier, en réunissant près de 40 personnes, a donc permis une 
mobilisation de tous les acteurs du projet pour aboutir à un diagnostic riche et croisé des différents 
espaces publics de la ZAC.
 Lors d’une première étape visant à s’immerger dans le site, différentes planches comportant 
$1" #G646 ./$1 +%"$ &%;1%?7,4%@ #6$3 +" #36C"4 54,%"14 .%&43%:$5"& ,$H #,34%7%#,14&= >"$Hm7% 54,%"14 ,+63& 
invités à noter leurs impressions sur ces espaces, leurs atouts et leurs faiblesses. Un rapporteur, dési-
gné pour chaque lieu, faisait ensuite la synthèse pour la restituer au public.
 M, ."$H%2A" 54,#"* 6R +"& #,34%7%#,14& 54,%"14 35#,34%& "1 ;36$#" ." l F d #"3&611"&* , 8$,14 
à elle permis de formaliser des perspectives d’aménagements. Chaque groupe, avec son rapporteur, 
devait échanger sur ses attentes en lien avec les espaces publics et le projet de trame verte, et les res-
tituer ensuite au reste de la salle (Figure 14). L’ensemble des idées étaient notées sur un paper board 
et organisées par thématique (Figure 15).
 \1?1* #6$3 7+63" +/,4"+%"3* +"& #,34%7%#,14& .%&#6&,%"14 7G,7$1 ." 8$,43" ;6AA"44"&* 8$/%+& 
pouvaient placer sur les thématiques de leur choix, en fonction de leur ordre de priorité. 
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Figure 14 / Le temps d’échange sur les atten-
tes de chacun. (SCE, 2015)

Figure 15 / Le résultat de cette 2ème étape : 
organisation des attentes et premières proposi-
tions. (SCE, 2015)

 Ainsi, ce premier atelier a permis d’avoir une réelle discussion autour des enjeux paysagers 
de la ZAC, en abordant de manière constructive de nombreuses thématiques liées au paysage : per-
ceptions, accessibilité, végétal, mobilier, animation et appropriation des lieux, usages, lisibilité de 
l’espace… (voir le Bilan de l’Atelier en Annexe II). En associant les habitants à ce diagnostic, et en 
:515?7%,14 ." +"$3 7611,%&&,17" "4 ." +"$3 "H#53%"17" .$ &%4"* +"& #36#6&%4%61& ,$3614 ./,$4,14 #+$& ." 
7G,17" ./943" #"34%1"14"& "4 #,34,;5"&=

   L’élaboration d’un programme avec les habitants
 Après cette première phase de diagnostic et de formalisation d’enjeux, il était nécessaire de 
#6$3&$%-3" 7" #367"&&$& ." 7617"34,4%61 ,?1 ./,##36@61.%3 +"& 63%"14,4%61& ;5153,+"& "4 ." 7617354%&"3 
+"& #36#6&%4%61&= M/6:C"74%@ 54,%4 ./%."14%?"3 +" #64"14%"+ "4 +"& 76143,%14"& ." X {61"& %."14%?5"& +63& ." 
l’atelier précédent comme ayant les plus forts enjeux (Figure 16), ou suscitant le plus d’attentes, puis 
de proposer des pistes d’aménagement pour augmenter leur valeur d’usage. 



 !,1& $1 #3"A%"3 4"A#&* $1 .%,;16&4%7 n "1 A,37G,14 o , #"3A%& ,$H #,34%7%#,14& ." -%&$,+%&"3 
+"& .%@@53"14"& {61"&* "4 ,$H ,4"+%"3& $#u ." 35-5+"3 +" #64"14%"+ ." 7"& "&#,7"& #,3 $1" :32-" #35&"1-
tation. Un échange entre professionnels et habitants s’ensuivait alors. Ensuite, un travail en 2 groupes 
d’environ huit personnes s’est focalisé sur deux zones en particulier : l’aire de jeux et la place Mendès 
France. Ce travail a permis de proposer un programme assez précis pour le réaménagement de l’aire 
de jeux. Concernant la place Mendès France, attente principale des habitants puisqu’il n’existe pas à 
7" C6$3 ." +%"$ ." 761-%-%,+%45 F +/57G"++" ." +, E0>* +" #367"&&$& 54,%4 .%@@53"14= !,1& 7G,8$" ;36$#"* 
les participants devaient noter une idée sur un post-it, puis le transmettre à leur voisin qui pouvait 
réagir ou ajouter une idée, et ainsi de suite… Les différentes idées étaient ensuite organisées par thé-
matiques puis présentées au second groupe.
 0A"1"3 +"& G,:%4,14& F 5+,:63"3 +" #36;3,AA" ." +"$3& #36#3"& "&#,7"& #$:+%7&* #+$4J4 8$" ." 
laisser la maîtrise d’ouvrage s’en charger, permet s’en nul doute de mieux prendre en considération 
les enjeux paysagers. Les habitants se sentent en effet directement concernés par leur cadre de vie, et 
leur travail aboutit à un programme précis et exigeant en matière de paysage (cf Bilan de l’atelier 2 en 
Annexe III).

   La traduction par le paysagiste d’un projet cohérent 
 À l’aide du travail réalisé pendant les ateliers participatifs, le paysagiste construit un projet 
&/,##$B,14 &$3 +" #36;3,AA" .5?1% #,3 +"& G,:%4,14&= M, &B14G2&" ."& ."$H ,4"+%"3& #"3A"4 "1 "@@"4 ." 
.5;,;"3 ."& #3%63%45& "1 4"3A"& ./,A51,;"A"14& ,%1&% 8$" +"& ?1,+%45& &6$G,%45"&= M" #,B&,;%&4" "&4 +F 
#6$3 ,##634"3 &61 3";,3. "4 &, 76A#54"17" ." n &,7G,14 4"7G1%8$"o* #6$3 .5?1%3 $1 7617"#4 8$% +%"3, 
+"& .%@@53"14& 5+5A"14& .$ #36C"4 ,?1 ." +$% .611"3 $1" 76G53"17" ;5153,+"= <61 3J+" "&4 ." 43,.$%3" +"& 
« envies d’usages » des habitants en un projet d’aménagement.
 Ainsi, le paysagiste établit un diagnostic, en l’orientant vers les thématiques principales sou-
+"-5"& +63& ."& ,4"+%"3& ." 7617"34,4%61= p+ @63A,+%&" "4 C$&4%?" ." A,1%23" #+$& 6:C"74%-" +" 3"&&"14% ."& 
habitants au maître d’ouvrage. Le diagnostic du paysagiste met en évidence le fait que la ZAC soit 
isolée du centre ville et peu intégrée au tissu urbain alentour, ceci pour plusieurs raisons. Tout d’abord, 
l’ensemble des équipements, commerces et services se situe dans le centre ville de Colombelles, la 
E0> "1 54,14 ,&&"{ 5+6%;15" "++" &" 436$-" A,3;%1,+%&5" "1 @3,1;" ." +/"&#,7" $3:,%1= !" #+$&* +" &B&-
42A" -%,%3" ."& ,:63.& ." +, E0>* 164,AA"14 ,-"7 +, g! '')* .%@?7%+"A"14 @3,17G%&&,:+" #6$3 +"& 
#%5461& "4 7B7+"&* 761&4%4$" $1" -53%4,:+" 76$#$3" #GB&%8$" -%&mFm-%& .$ 7"143" -%++"= \1?1* +"& A6."& 
doux présents sur la commune présentent un défaut de liaison avec la ZAC. 
Les enjeux formulés, faisant la synthèse des ateliers participatifs et de la vision du paysagiste, expri-
ment donc la volonté de connecter la ZAC Jean Jaurès au centre-ville, en s’appuyant notamment sur 

22
Alice Ecolan

La place du paysage dans les ZAC

Figure 16 / Les 8 zones faisant 
+/6:C"4 ./$1" 35N"H%61 &$3 +"& 
possibilités d’aménagement. 
(SCE, 2015)



les potentialités de la trame verte et paysagère (Figure 17). 

 b. Quels facteurs ont permis cette prise en compte du paysage ?

   La reconnaissance de la Ville et de l’aménageur du besoin de lancer une étude complémen-
taire sur le paysage.
 Si certains espaces de la ZAC sont appréciés des habitants, le diagnostic des espaces publics 
fait largement ressortir un manque de qualité du cadre de vie en général (manque d’espaces verts, de 
lieux de convivialité et de détente, aire de jeux trop restreinte…). La décision de la Mairie de lancer un 
appel d’offre pour un projet de « trame verte » ne vise qu’à replacer le paysage au centre des enjeux de 
la ZAC, pourtant en partie réalisée. Cette décision, motivée par les remarques des habitants installés 
depuis déjà 4 ans, est donc véritablement importante puisque c’est elle, par l’intermédiaire de cette 
mission « Trame verte » exclusivement consacrée au paysage, qui va permettre de pallier les manques 
du précédent projet. Cela illustre parfaitement l’importance qu’il y a de prendre en considération le 
#,B&,;" ,$ A9A" 4%43" 8$" +"& "1C"$H $3:,%1&* "4 ./,&&67%"3 +"& G,:%4,14& .2& +, 7617"#4%61 .$ #36C"4 
,?1 ." #"3A"443" &61 ,##36#3%,4%61 @$4$3"=

   L’implication des habitants
 Pour que ce projet -visant à améliorer la qualité d’usage des espaces publics, mais aussi à 
intégrer la ZAC au tissu urbain alentour – réussisse, il était essentiel que les habitants, associations, 
techniciens et élus, s’impliquent de manière continue et constructive tout au long du processus de 
7617"34,4%61= \1 "@@"4* 7"+, , #"3A%& ." .%&#6&"3 ./,-%& -,3%5& "4 3"#35&"14,4%@& #6$3 #6$-6%3 .5?1%3 
des priorités et un programme partagés par le plus grand nombre. Plus important encore, ce sont les 
habitants, parfois plus que les techniciens et élus, qui introduisent la notion de paysage à travers des 
préoccupations de qualité du cadre de vie, de déplacements doux, de mobilier ou de convivialité. Le 
paysagiste est alors présent pour traduire ces enjeux en un projet qui fasse sens.
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Figure 17 / Synthèse cartographique du 
diagnostic urbain, paysager et fonction-
nel. (SCE, 2015)



   Un paysagiste comme chef de projet
 Le dernier facteur de réussite pour une bonne prise en compte des enjeux paysagers a été dans 
7" 7,&* +, #35&"17" ./$1 #,B&,;%&4" 76AA" 7G"@ ." #36C"4* 7G6%H #"34%1"14 .,1& +, A"&$3" 6R %+ 54,%4 +, 
#"3&611" +, #+$& F A9A" ." A"1"3* "1 ,&&67%,4%61 ,-"7 $1 ,1%A,4"$3 $3:,1%&4" #6$3 +, #,34%" 7617"3-
tation,  un projet de trame verte. 

 Conclusion

 En amenant les habitants à élaborer un programme basé sur leurs attentes et leurs besoins, le 
#,B&,;" , #$ 943" #3%& "1 76A#4" "1 4,14 8$" &$##634 ./$&,;"= M/%145;3,4%61 ."& "1C"$H #,B&,;"3& "&4 "1 
"@@"4 "H439A"A"14 @634"* #$%&8$" +"& G,:%4,14& &/%1453"&&"14 F ."& #36:+5A,4%8$"& &%A#+"& "4 #3,4%8$"&* 
A,%& 46$4"& +%5"& ,$ #,B&,;"a 6R A"& "1@,14& #"$-"14m%+& C6$"3 &,1& 3%&8$"& | 6R #$%& C" 3"176143"3 A"& 
-6%&%1& #6$3 #,34,;"3 $1 A6A"14 761-%-%,+ | 6R A" .54"1.3" |===  M" #,B&,;" 761&4%4$" #6$3 "$H +"$3 
7,.3" ." -%"* "4 F 7" 4%43" .6%4 943" #3%& "1 76A#4" F &, C$&4" -,+"$3= M" #,B&,;%&4" C6$" "1&$%4" $1 3J+" ." 
traducteur-concepteur, en proposant un projet d’aménagement ajusté au plus près des demandes des 
habitants. La démarche de concertation permet ainsi de mieux faire accepter le projet, et de favoriser 
son appropriation par les habitants. Elle permet aussi une rencontre de la maîtrise d’usage du site, et de 
+, 4G563%" "4 +, 4"7G1%8$" .$ #36C"4* #6$3 ,:6$4%3 F ."& #36#6&%4%61& ./,A51,;"A"14 3%7G"&* &#57%?8$"& 
aux enjeux du site et donc pertinentes.
 Le paysage, plus qu’un simple agrément, est donc un vecteur d’intégration et de partage entre 
les habitants d’un quartier. La démarche de concertation, en permettant la co-élaboration d’enjeux et 
d’éléments de programmation avec les habitants, et en favorisant la future appropriation des lieux, se 
#394" .617 #,34%7$+%23"A"14 :%"1 F +/%145;3,4%61 ."& "1C"$H #,B&,;"3& .,1& +" #36C"4 $3:,%1= 

K>*&/L/>9.*&/*&0*4&/L)2.0M*4&8

 Les deux projets précédemment analysés développent tous deux dans leur approche une in-
tégration forte des enjeux paysagers, que ce soit à travers la préservation de la mémoire du site, ou la 
co-construction du programme avec les habitants. Ces projets, choisis pour leur démarche paysagère 
exemplaire, ne constituent toutefois qu’un échantillon de la manière d’intégrer le paysage dans les 
#36C"4& ." E0>= I,3 ,%++"$3&* +"& &6+$4%61& #35&"145"& 1" .6%-"14 "1 ,$7$1 7,& 943" 35$4%+%&5"& 4"+ 8$"+* 
F +/%A,;" ./$1" 3"7"44" #6$-,14 &/,##+%8$"3 F 46$4 4B#" ." #36C"4= ]5,1A6%1&* %+ "&4 #6&&%:+" ./"1 4%3"3 
."& "1&"%;1"A"14& ./63.3" ;5153,+* ,.,#4,:+"& F +, &#57%?7%45 ." 7G,8$" #36C"4= M, _%;$3" ^X 7%m,#32&  
se propose de les réunir, en soulignant l’importance de maintenir la prise en compte du paysage lors 
de toutes les étapes de la vie du projet. 
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Figure 18 / La prise en compte du paysage lors de toutes les étapes de la vie du projet de ZAC. (Alice Ecolan, 
2015)

 !2& +63&* 76AA"14 #"$4m61 ,##+%8$"3 7"& 8$"+8$"& #35761%&,4%61& ,$H #36C"4& ." E0> | >6A-
ment peuvent-elles nous aider à y améliorer la prise en compte du paysage ? Au travers d’un projet 
réalisé par la structure d’accueil, la prochaine partie a pour objectif de les mettre en perspective…
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  Une forte volonté politique à l’origine d’un programme en faveur du paysage 

 !"#$%& % '(% )*&(+!,#-%&.$-%+(/, )%& 0%+/()1 0%&*2-,00(-!%& 0%#), -!(!,#-0%3(-

jeures en termes de paysage (ex : objectif de surfaces d’espaces verts, conserva-

tion de l’existant (éléments architecturaux, bocage, alignements ...),  revalorisa-

tion d’espaces au potentiel paysager ...).

  Inscrire le projet dans une démarche de développement durable pour per-

mettre la prise en compte des nombreux enjeux liés au paysage (paysage 

vecteur de lien social, concertation et appropriation des lieux, synergie entre 

paysage et environnement ...).

 %4-5,0(1 )%' %6)#7 !%0 '#-%6'$0, $)0%*+/ '' 0%& %6 )+ 6!,#-8%(2-%& %&*6(00 )%'(%

seule dimension du projet et l’intégrer dans son contexte. Cette articulation des 

échelles permet une meilleure compréhension du site et de son environnement, 

et ainsi une plus grande pertinence des mesures proposées.

 !Le site et sa singularité comme base du projet, d’une part pour éviter une uni-

formisation des projets, et d’autre part proposer une meilleure compréhension 

des lieux via la préservation de l’existant (caractéristiques naturelles comme la 

topographie ou l’hydrographie, ou historiques et patrimoniales...)

 !Tirer parti des exigences environnementales telles que la gestion durable de 

l’eau, la préservation des continuités écologiques... pour créer une trame paysa-

gère structutant la ZAC.

 !S’assurer de la cohérence paysagère du projet au moyen d’un cahier des 

charges exigeant en matière de qualité architecturale et paysagère, s’appliquant 

aux acquéreurs de lots libres.

  Anticiper la gestion dès la phase de conception, en collaboration avec le ges-

tionnaire, pour assurer la perennité des aménagements.
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 « Un nouveau quartier vert résidentiel à Pornic », telle est l’accroche prometteuse visant à 
 !"#$%&'"&'()*&+*$&, ' -./$*.+* ' 0(%)(%$!*.$%& 1' ,)2.*.$%& ')#'/!+!32$.$%& '"&' ,)4&5&+* '  )2$.#67'"&'
la nouvelle ZAC située à Sainte Marie sur Mer, commune de Pornic. Ce quartier résidentiel de 14 
hectares, accueillant 225 logements soit environ 600 habitants, se veut en effet d’une grande qualité 
paysagère, avec une part importante consacrée aux espaces verts (valorisation des haies et arbres exis-
tants, création d’un vaste jardin central récréatif…). Intitulé le quartier du Clos du Bocage, il s’insère 
dans un paysage agricole bocager, en arrière du littoral pornicais, et participe à l’extension urbaine de 
Pornic. Ce projet, dont la première tranche est achevée et a été inaugurée le 5 juillet 2013, a été réalisé 
par SCE, qui a obtenu les missions de conception et de maîtrise d’œuvre urbaine (urbaniste coordon-
nateur) et opérationnelle. 

' 8.+ ',&'/#*'"&'5)+*%&%'2)55&+*'$,'& *'()  $/,&'"9.5!,$)%&%',.'(%$ &'&+'2)5(*&'"#'(.: .4&'
dans les projets de ZAC, on analysera de manière critique le projet de la ZAC du Clos du Bocage. 
Pour cela, on s’aidera des préconisations tirées de l’étude de projets en partie 2, en se focalisant sur 
l’étape de conception. L’analyse se structurera en 4 points : l’intégration du paysage selon plusieurs 
échelles, le site et sa singularité comme base du projet, les exigences environnementales pour intro-
duire la question du paysage, et la cohérence paysagère entre espaces publics et privés. Il est utile de 
préciser que je n’ai pas participé à ce projet. Par ailleurs, les propositions et critiques émises ne tien-
nent pas compte des contraintes (imposées par le maître d’ouvrage ou autres) qui ont pu s’appliquer à 
,9!;#$(&'(%)<&*='>&,,& ?2$'()#%%)+*'")+2'/!+!32$&%'"9#+&'(,# '4%.+"&',$/&%*!=

 !"#$%&'()*+,-)'.($/0$1-23-+4$345.($1503'40,3$*6745543

 La première étape d’analyse consiste à évaluer la manière dont le paysage a été pris en compte 
 &,)+',& '"$@@!%&+*& '!2-&,,& '"&'(&%2&(*$)+='8.+ ',&'2. '(%! &+*1',& '!2-&,,& ';#$' 9.AB%&+*'(&%*$+&+*& '
sont celles de la ZAC, de Sainte Marie sur Mer, et de Pornic. L’articulation de ces différents niveaux 
"9!*#"& '(&%5&**%.'"&'5&**%&'&+'&6&%4#&',& '&+<&#6' (!2$3;#& '.#'(%)<&*=

 a. La ZAC du Clos du bocage, un enjeu d’intégration dans un contexte de mitage des 
terres agricoles.

 La carte ci-dessous (Figure 19) met en évidence la position de la ZAC du Clos du bocage, à 
l’interface entre espace agricole et habitat pavillonnaire. La création de cette ZAC sur des parcelles 
agricoles en prairie, participe ainsi au mitage des terres agricoles, entamé depuis les années 80 (voir 
Figures 33 à 35 en Annexe IV). Un des enjeux forts du projet sera donc l’intégration d’une nouvelle 
&6*&+ $)+'#%/.$+&'".+ '#+'(.: .4&'"&'/)2.4&='>)55&+*'2)+2&A)$%'2&**&'CD>'.3+';#9&,,&'+&' )$*'(. '
qu’un énième espace d’habitat empiétant sur les terres agricoles ? Le traitement des franges et la gra-
".*$)+'"&',9#%/.+$ .*$)+'()#%%.$&+*'E*%&'"& '($ *& '()#%':'%!()+"%&='

89:;<=$3 >045543$1'3)43$/&-?*5'.,-)'.($@$%4$6-3$/4$5-$A9B$

/0$B5.3$/0$C.6-+4$D$8.,('6$EFFG



// !"#$% &'$#"%

!"#$% 

Texte

27
Alice Ecolan

La place du paysage dans les ZAC

 Le plan masse de la ZAC, inséré sur la photo aérienne (Figure 20), permet d’apprécier en plan 
la manière dont l’équipe projet a intégré la ZAC dans cet environnement entre ville et campagne. On 
2)+ *.*&'.$+ $';#&',.',$5$*&'F)%"'.'%!&,,&5&+*'!*!'(%$ &'&+'2)5(*&1'.A&2'#+&',.%4&#%'"9& (.2& 'A&%* '
relativement importante (35m). L’aménagement réalisé est aussi qualitatif, les noues présentes initia-
lement étant conservées et plantées d’espèces variées (Fraxinus exelsior, Salix alba, Quercus palus-
*%$ G7'0H$4#%&'IJ7='8&'(,# 1'#+'5&%,)+'(,.+*!'"&' .#,& '(&%5&*'"9$ ),&%',& '-./$*.*$)+ '"& '/%#$* '"&',.'
%)#*&='K+'%&A.+2-&1',& ',$5$*& 'L#& *'&*'M#"'0H$4#%&'II7'+&'/!+!32$&+*'(. '"9#+'*%.$*&5&+*'(.: .4&%'
(#$ ;#&'2&' )+*',& '(.%2&,,& '"&',)* '$+"$A$"#&, ';#$'"!3+$  &+*',&'2)+*)#%'"&',.'CD>='>&%*& 1',& '-.$& '
existantes le long de ces limites ont été conservées et revitalisées, mais la rupture est nette entre l’ur-
banisation et le paysage agricole qui la succède. Il aurait été intéressant de créer des perméabilités à 
*%.A&% ',& '-.$& '.3+'"9)#A%$%' #%',&'(.: .4&'"&'/)2.4&='8&'5E5&1')+'.#%.$*'(#'&+A$ .4&%',.'(%! &+2&'
"9& (.2& '(#/,$2 '&+'/)%"#%&'L#& *'&*'M#"'.3+'"&'")++&%',9$5(%&  $)+'"9#+&'"$  ),#*$)+'"&',.'2.5(.-
gne dans la ZAC.
' N.'34#%&'IO'(&%5&*'.#  $'"&'5&**%&'&+'!A$"&+2&',.'*%.5&'A&%*&'P',9$+*!%$&#%'"&',.'CD>1' *%#2*#-
rée en un maillage qui n’est pas sans rappeler celui des haies présentes autour de la ZAC. Ainsi, par un 
schéma d’aménagement similaire à l’organisation du paysage bocager alentour, ce nouveau quartier 
d’habitat optimise son intégration paysagère.

Figure 19 / La ZAC du Clos du bocage : à l’interface entre ville et campagne. (Alice Ecolan, 2015)
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 b. Les déplacements doux comme facteur d’intégration

 L’intégration d’une extension urbaine dans son environnement se mesure aussi par sa connexion 
.#'*$  #'#%/.$+'&6$ *.+*'Q',& '"!(,.2&5&+* '")#6'(&#A&+*'.,)% '2)+ *$*#&%'#+'5):&+'()#%':'(.%A&+$%='
Ils permettent en effet la liaison au reste de la commune, en facilitant les échanges et déplacements 
quotidiens et/ou occasionnels,  et évitent ainsi un enclavement du quartier. 
 La ZAC du Clos du Bocage est exemplaire en la matière, puisque ses nombreuses et larges 
voies consacrées aux modes de déplacements doux sont reliées au maillage existant,  déjà bien dé-
A&,)((!' #%',.'2)55#+&'0H$4#%&'IR7='S2$1'+#,'/& )$+'"9&+'2%!&%'"&'+)#A&,,& 1'$,'.' $5(,&5&+*' #@3*'
"&'%!.,$ &%'#+'5.$,,.4&'"&'A)$& '")#2& '0($!*)+ '&*'2:2,& 7'".+ ',.'CD>'.3+';#&'*)# ',& '-./$*.+* '
puissent rejoindre le centre commercial, le bourg et ses commerces, les équipements publics (école, 
stade…) ou la plage par ce biais (Figure 24). 

0 200 m

Figure 20 / Limites et trames vertes : des facteurs d’intégration dans le paysage existant.  Plan masse : SCE, 2007.

H$4#%&'IJ'T'N.',$5$*&'F)%"'"&',.'CD>'U'#+&',.%4&'+)#&'
paysagère surmontée d’un merlon planté de saules. 
(Alice Ecolan, 2015)

Figure 22 / La limite Sud de la ZAC : les parcelles 
privées et la voirie créent  une rupture avec le paysage 
agricole voisin. (Alice Ecolan, 2015)
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Figure 23 / Une ZAC liée au reste de la commune par la connexion au réseau de déplacements doux. (Alice Ecolan, 
2015). Source des données : Ville de Pornic.

H$4#%&'IV'T'8& 'A)$& '%! &%A!& '.#6'5)"& '")#61',.%4& '&*'
 !2#%$*.$%& '.3+'"9&+'@.A)%$ &%',9#*$,$ .*$)+='0D,$2&'K2),.+1'
2015)

 c. N.'+!2&  $*!'"9#+'& (.2&'A&%*'"&';#.%*$&%'()#%' @.$%&' @.2&'.#'"!32$*'"9& (.2& 'A&%* '
publics à Pornic

' D(%B ' 9E*%&'$+*!%&  !'.#'(,.+'4!+!%.,'"&',.'CD>'&*'P' )+'$+*!4%.*$)+'".+ ',&'(.: .4&'&6$ -
tant, puis aux déplacements doux au cœur de celle-ci et en lien avec la commune de Sainte Marie, il 
convient de se préoccuper des espaces verts de la ZAC. Il est alors nécessaire d’élargir le périmètre 
d’étude à la ville de Pornic, pour étudier l’offre d’espaces verts existants. La carte ci-après (Figure 
25) nous montre qu’il existe très peu d’espaces verts à Pornic, le seul parc public étant celui du projet 
"&',.'W$.1';#$'./)#*$%.'+)*.55&+*'P',.'%!.,$ .*$)+'"9#+'<.%"$+'/)*.+$;#&'"&'JR'-&2*.%& 'XJJY='>&'<.%"$+'
public représente à lui seul la totalité des espaces verts de Pornic. Il faut cependant prendre en compte 
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,& 'JV'Z$,)5B*%& '"&'2[*& ' .#A.4&'()%+$2.$ & 1'.A&2' & '(,.4& '&*' & '2%$;#& 1'&*' )+' &+*$&%',$**)%.,1'
qui tiennent lieu d’espaces de détente et de promenade. S’il n’est nullement nécessaire d’envisager la 
réalisation d’un parc public à l’échelle de Sainte Marie, il est en revanche très important de créer un 
espace vert de quartier, c’est-à-dire de proximité. En effet, un tel espace serait un lieu de convivialité 
 #(()%*'"&',.'A$&'"#';#.%*$&%='8&'(,# 1'$,' &%.$*'(.%*$2#,$B%&5&+*'.((%!2$!'"& '-./$*.+* 'A$A.+*'".+ ',& '
îlots collectifs et ne disposant pas de jardin privatif.
 C’est effectivement l’option choisie par l’équipe projet qui a opté pour la création d’un espace 
public paysager de cœur de quartier. Sa position centrale en fait le lieu de détente et de rencontre privi-
,!4$!'"& '-./$*.+* 1' )+'&5(,.2&5&+*'!*.+*'.#  $'%!\!2-$'()#%'E*%&'P'(%)6$5$*!'"& ',)4&5&+* '4%)#(! '
&*'$+*&%5!"$.$%& '+&'/!+!32$.+*'(. '"&'<.%"$+ '(%$A.*$@ ='S,'& *')%4.+$ !'&+'*%)$ '])+& 'U'#+'& (.2&'&+'
/)%"#%&')#& *1'(,.+*!'"&'($+ '&*'.4%!5&+*!'"9#+'/)#,)"%)5&'Q'#+'& (.2&'2&+*%.,'(,#*[*'2)+ .2%!'.#6'
<&#6'()#%'&+@.+* '0R'P'JI'.+ 7'&*'@)#%+$'&+'5)/$,$&%'#%/.$+'Q'&*'#+&'!*&+"#&'"9-&%/&='D$+ $1'$,' 9."%&  &'
aux différentes catégories de personnes habitant dans la ZAC : personnes âgées, famille avec en-
fants…

Figure 25 / Très peu d’espaces verts publics à l’échelle de Pornic, mais le littoral comme lieu de détente et de pro-
menade. (Alice Ecolan, 2015)

 Ainsi, élargir l’analyse du site à l’échelle de la commune ou de la communauté de communes 
a permis de mettre en exergue certains enjeux auxquels devait répondre les propositions d’aménage-
ment de la ZAC, pour prétendre à une réelle prise en compte du paysage. Cette analyse a mis en évi-
"&+2&',.'+!2&  $*!'"&'%!.,$ &%'#+'*%.$*&5&+*'(.: .4&%'&+',$5$*&'"&'CD>'.3+'"&'4.%.+*$%'"& '*%.+ $*$)+ '
qualitatives avec le paysage agricole. On a aussi montré que la mise en place d’un réseau de déplace-
ment doux dans la ZAC, important et sécuritaire, raccordé au réseau existant, permettait d’intégrer la 
CD>'.#'%& *&'"&',.'2)55#+&='K+3+1'%&2&+ &%',& '& (.2& 'A&%* '(#/,$2 'P'^)%+$21'.'%!A!,!',&#%'@.$/,&'
+)5/%&'&*',&#%'5.#A.$ &'%!(.%*$*$)+='K+'2%!.+*'#+'<.%"$+'2&+*%.,'"&'(%B '"&'_OOO5`1'(&+ !'2)55&'#+'
lieu de rencontre, mais aussi de détente et de jeux, le projet réalisé a permis de combler cette lacune, 
notamment pour les nouveaux habitants n’ayant pas de jardin privatif.
' F)# '.,,)+ '&+ #$*&'%&2&+*%&%'+)*%&'.+.,: &' #%',&' $*&'&+',#$?5E5&1'&+'!*#"$.+*'2)55&+*' & '
caractéristiques ont pu guider le projet.
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 !H#$%4$3')4$4)$3-$3'(+05-,')*$6.??4$I-34$/0$1,.J4)

' 8!3+$%',&'2)+2&(*'"#'(%)<&*'P'(.%*$%'"#' $*&'&*'"&' & '2.%.2*!%$ *$;#& '$+*%$+ B;#& 1'(&#*'2&%*& '
paraître simple, mais permet cependant de révéler et mettre en valeur celui-ci, facilitant ainsi la lisibi-
,$*!'"&',9& (.2&'(.%',& '# .4&% 1'&*'%&+".+*',&'(%)<&*'#+$;#&='F)# '.,,)+ '$2$'.+.,: &%'".+ ';#&,,& '5& #-
res le projet de la ZAC du Clos du Bocage a pris en compte les caractéristiques du site, qu’elles soient 
naturelles (topographiques, hydrologiques, végétales…) ou anthropiques, lors de sa conception.
 Le site du Clos du Bocage, constitué de parcelles agricoles et d’une surface de 14 hectares, ne 
brille pas d’une caractéristique particulière forte (à l’image du patrimoine industriel dans l’exemple de 
,.'CD>'^MD'P'D +$B%& 7' #%',.;#&,,&' 9.((#:&%'()#%'"!3+$%',&'2)+2&(*='K+'&@@&*',.'*)()4%.(-$&'& *'(%.-
*$;#&5&+*'(,.+&'0,& '(&+*& ',& '(,# '@)%*& ' )+*'$+@!%$&#%& 'P'Ia7='S,'+9:'.'.#2#+'!,!5&+*'-:"%),)4$;#&'
0%#$  &.#1'5.%& G7';#$'(#$  &'E*%&'5$ '&+'A.,&#%1',.' &#,&'5.%&'&6$ *.+*&'!*.+*'"&'(&*$*&'*.$,,&'&*'.:.+*'
"& '()*&+*$.,$*! '/$),)4$;#& ',$5$*!& ='D#2#+&'& (B2&1'.+$5.,&')#'A!4!*.,&1'"9$+*!%E*'+9.'"9.$,,&#% '!*!'
recensée sur le site. 
 Les caractéristiques anthropiques comme le bâti ne sont pas plus spectaculaires, puisqu’il n’y 
.'.#2#+'/b*$5&+*'".+ ',&'(!%$5B*%&'"#'(%)<&*1'+$'5E5&'.#2#+'5)+#5&+*')#'!"$32&'%&5.%;#./,&'P'
proximité. 
' ^)#%*.+*' $*#!'P'&+A$%)+'J1c'Z5'"&',.'2[*&1',&' $*&'+&'/!+!32$&'(. '"9)#A&%*#%&'A$ #&,,&'A&% '
l’océan, et n’est d’ailleurs pas inscrit en « Espace proche du rivage » au titre de la loi littoral. Ainsi, 
lorsque l’on est sur le site, on ne ressent pas la relative proximité de la mer. L’ambiance qui se  dégage 
du site est au contraire une ambiance bocagère, liée à la présence des parcelles agricoles en prairie, 
délimitées par des haies de qualité variable, et ponctuellement par des arbres de haut jet. Les parcelles 
agricoles situées à l’Ouest et au Sud du périmètre de la ZAC participent aussi à renforcer cette am-
/$.+2&'/)2.4B%&1';#$'& *'&+'"!3+$*$A&',.'2.%.2*!%$ *$;#&'(%$+2$(.,&'"#' $*&=

 C’est ce qu’a souhaité mettre en avant le projet de SCE, notamment par la toponymie, la ZAC 
se nomme ZAC du « Clos du Bocage » et la rue qui la traverse est la Rue du Bocage. Mais dans les 
faits, comment s’est traduit ce souhait de préserver l’ambiance du site, et le projet réalisé y est-il par-
venu ?

 a- Un maillage arboré pour préserver l’identité bocagère du site

 Si les haies existantes à l’intérieur de la ZAC n’ont pour la plupart pas été conservées (Figure 
27), exceptées celles protégées par le PLU au titre de l’article L. 123.1.7° du Code de l’Urbanisme, 
la trame verte recréée dans la ZAC vise à restituer cette ambiance bocagère. On peut toutefois s’in-
terroger sur le choix de ne pas avoir tiré parti des haies existantes en les revitalisant par exemple. 
Bien qu’elles ne fussent pas intéressantes d’un point de vue esthétique, elles dessinaient le paysage et 
racontaient l’histoire du site, tout comme les haies en limites Sud et Ouest de la ZAC, qui elles, ont 
bien été conservées. 
 Cependant, les coulées vertes recréées de toute pièce et traversant la ZAC de part en part, 
structurent réellement le projet, à l’image des anciennes haies. Larges et abondamment plantées, elles 
sont le support des voies consacrées aux déplacements doux, et contribuent fortement à la qualité 
paysagère de la ZAC. 

Figure 26 / Un site composé de terres agricoles et de haies bocagères. (SCE, 2007)
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 b- Une palette végétale plus inspirée du littoral que du bocage

 Un des points importants du projet paysager est l’élaboration d’une palette végétale en cohé-
rence avec les intentions du projet, car celle-ci est un facteur déterminant dans la composition de l’am-
/$.+2&' )#-.$*!&='D3+'"&'%&+"%&'2)5(*&'"9#+&'.5/$.+2&'/)2.4B%&1',& '&  &+2& '/)2.4B%& '0>)%:,# '
avellana, Sambuscus nigra, Amelanchier…) paraissent les plus appropriées. Cependant, si le projet 
réalisé utilise bien ce type d’essence pour la revitalisation des haies existantes, les coulées vertes sont 
quant à elles principalement constituées d’essences de bord de mer (Pinus, Atriplex halimus, Eleagnus 
umbellata, Tamaris...). Ces coulées vertes ayant un impact fort sur le projet, elles contribuent à donner 
à l’ensemble du projet une connotation maritime, en décalage avec l’environnement bocager de la 
ZAC (Figure 28). 
' N&'2-)$6'"&'2&**&'(.,&**&'A!4!*.,&'@)%*&5&+*'$+\#&+2!&'(.%',&'/)%"'"&'5&%1'*%."#$*' .+ '")#*&'
la volonté de rapprocher le quartier de la mer, et de ce fait attirer de potentiels habitants. C’est en effet 
un point clé présent sur les supports de communication de la SELA, aménageur de la ZAC, qui titrent 
« Un nouveau quartier résidentiel au vert à 1200m de la plage ». 

Figure 27 / La majorité des haies intérieures détruites et non utilisées par 
le projet. (Alice Ecolan, 2015)

H$4#%&'Id'T'8&'+)5/%&#6'($+ 1'2)+*%$-
buant à la connotation maritime du 
projet. (Alice Ecolan, 2015)

' D$+ $1'5.,4%!'#+' $*&'(,#*[*'2)55#+'".+ ' & '2.%.2*!%$ *$;#& 1',&'(%)<&*'"&',.'CD>'"#'>,) '"#'
Bocage, a su tirer parti de l’ambiance bocagère se dégageant du site pour en faire une intention forte 
guidant le projet. En effet, bien que de nombreuses haies existantes aient été détruites, la création 
d’une trame verte arborée permet de structurer la ZAC et de restituer l’identité bocagère du lieu. Ce-
pendant, la palette végétale choisie pour ces coulées vertes, notamment composée de plantes de bords 
de mer, limite l’effet souhaité en imprimant une connotation littorale aux espaces publics.
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 ! #$;',4,$1-,)'$/43$4K'+4(643$4(L',.((4?4()-543

 Les exigences environnementales peuvent constituer une porte d’entrée pour la prise en 
compte des enjeux paysagers. Cependant, le site voué à l’aménagement de la ZAC du Clos du Bocage 
présente une sensibilité écologique faible selon le PLU de Pornic, approuvé en 2011. Les contraintes 
environnementales sont donc faibles, voire inexistantes pour ce projet. La contrainte principale tient 
P',9&+A$%)++&5&+*' )+)%&'/%#:.+*'"e'P',.'W8'JR'.#'F)%"'"&',.'CD>='>&,.'.'(&%5$ ',.'2%!.*$)+'"9#+'
espace paysager de 35 m de large, composé d’une noue paysagère et d’un merlon planté visant à atté-
nuer le bruit de la circulation. Ceci a ainsi contribué à la mise en place d’une frange qualitative.

 Malgré le peu d’exigences environnementales, l’équipe projet a eu une approche respectueuse 
de l’environnement, en consacrant une part importante de la ZAC aux espaces paysagers, et en gérant 
les eaux pluviales via des noues paysagères. En effet, la typologie variée d’habitat (lot libre, loge-
ments groupés, logements intermédiaires) avec la construction de semi-collectifs d’une hauteur de 
WfIf.**$;#&'5.6$5#5'.'(&%5$ '"9)/*&+$%'#+&'"&+ $*!'"&'Jg',)4&5&+* 'P',9-&2*.%&='D$+ $1'"& ' #%@.2& '
$5()%*.+*& ')+*'(#'E*%&'2)+ .2%!& '.#6'& (.2& 'A&%* '(#$ ;#&'2&#6?2$'%&(%! &+*&+*'RO'OOO'5`' )$*'(,# '
"&'IOa'"&',.' #(&%32$&'"&',.'CD>='>& '& (.2& 'A!4!*.,$ ! '&*'")+2'(&%5!./,& '@.A)%$ &+*',9$+3,*%.*$)+'
"&',9&.#'".+ ',&' ),1'2)55&'$, '2)+ *$*#&+*',9-./$*.*'"9#+&'@.#+&' (!2$3;#&'"& '5$,$&#6'(!%$?#%/.$+ ='
8&'5E5&1',& '&.#6'(,#A$.,& ' )+*'2),,&2*!& 'A$.'"& '+)#& '(.: .4B%& 1' $*#!& '".+ ',& '2)#,!& 'A&%*& 1'
&*'.2-&5$+!& '<# ;#9.#6'/.  $+ '"&'%!*&+*$)+'.#'F)%"'"&',.'CD>=

' 8.+ ',&'2. '"&',.'CD>'"#'>,) '"#'h)2.4&1',& '2)+*%.$+*& '&+A$%)++&5&+*.,& '!*.+*'@.$/,& 1'
elles n’ont pas eu de réelle incidence sur la prise en compte du paysage dans le projet, excepté sur la 
,$5$*&'F)%"'"&',.'CD>='>9& *'")+2'(,#*[*',&'(.: .4&1'.A&2',.'5$ &'&+'(,.2&'"9#+&'*%.5&'A&%*&' #%',&'
quartier et la création d’un vaste jardin central, qui a permis d’améliorer la prise en compte de l’envi-
ronnement dans le projet.
 Après cette analyse portée sur la ZAC et ses espaces publics, nous nous intéresserons à la co-
hérence paysagère entre espaces publics et privés, un point clé garantissant l’inscription des espaces 
privatifs dans le projet global de la ZAC. 

 !F#$M&-330,4,$/4$5-$6.7*,4(64$1-23-+N,4$4(),4$431-643$10I5'63$4)$1,'L*3

' D3+'"&'4.%.+*$%'#+&'2)-!%&+2&'"9&+ &5/,&'.#'(%)<&*'"&'CD>'i'(.  .+*'(.%',&'%& (&2*'"#'(%)<&*'
(.%*$2#,$&%1'"& '&+<&#6'#%/.$+ 1'(.: .4&% '&*'.%2-$*&2*#%.#6'"!3+$ '(.%',9!;#$(&'(%)<&*'?'#+'2.-$&%'"&'
(%& 2%$(*$)+ '.%2-$*&2*#%.,& '&*'(.: .4B%& '.'!*!'!*./,$'(.%',9#%/.+$ *&'"&',.'CD>='>&'")2#5&+*'"!3+$'
des principes (d’implantation du bâti, de traitement des limites, de stationnement…) s’appliquant aux 
,)* ',$/%& '2)55&'.#6'j,)* '2)+2!"! '.#6'(%)5)*&#% ='F)# '!A.,#&%)+ '$2$',9$5(.2*'"& '(%!2)+$ .*$)+ '
.:.+*'()#%')/<&*',&'*%.$*&5&+*'"& ',$5$*& '&*',&' *.*$)++&5&+*1'2&,,& ?2$'$+\#&+k.+*'@)%*&5&+*',.'(&%-
ception des espaces publics.

' N& '& (.2& '(#/,$2 '"&',.'CD>')+*'@.$*',9)/<&*'"9#+&'.**&+*$)+'(.%*$2#,$B%&'.3+'"&'2)+ *$*#&%1'P'
terme, un vaste jardin. Il est essentiel que les espaces privatifs contribuent à ce projet global. Pour cela, 
le traitement des limites entre public et privé est particulièrement important. Ainsi, pour les limites 
.:.+*'#+'$5(.2*' #%',&'")5.$+&'(#/,$21'29& *',9.5!+.4&#%';#$'%!.,$ &',& '2,[*#%& '.3+'"&'4.%.+*$%'#+&'
-)5)4!+!$*!' #%',9&+ &5/,&'"&',.'CD>='l%)$ '*:(& '"&'2,[*#%& ' )+*'(%!2)+$ ! 1'"9#+&'-.#*&#%'5.6$-
5.,&'"&'J1IO51'.3+'"&'+&'(. '2%!&%'"&'%#(*#%&'.A&2',9& (.2&'(#/,$21'&*'(&%5&**%&'.$+ $',9.((.%$*$)+'"&'
(&%5!./$,$*!='N& '2,[*#%& ''")++.+*' #%',.'%#&' )+*'5!*.,,$;#& 1'&*'")#/,!& '"&'A!4!*.#6'()#%'5$&#6'
,& '$+*!4%&%'0H$4#%&'Im7='n#.+*'.#6'2,[*#%& '&+',$5$*&'"& '2)#,!& 'A&%*& 1'&,,& ' )+*'5.*!%$.,$ !& '(.%'
"& '-.$& 1'2)#A%&? ),'&*'5.  $@ '\&#%$ ';#$'"&  $+&+*',.',$5$*&'(.%2&,,.$%&'&+' )#(,&  &='N&'*%.$*&5&+*'
végétal est accompagné par des ganivelles, pour un aspect naturel en adéquation avec l’ambiance de 
ces allées (Figure 30).
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34
Alice Ecolan

La place du paysage dans les ZAC

' o+'.#*%&'()$+*'2,!1'"&'(.%' )+'$+\#&+2&' #%',.'(&%2&(*$)+'"&',9& (.2&'(#/,$21'& *',&' *.*$)++&-
ment. Le cahier de prescriptions, en imposant aux lots libres de prévoir 2 places de parking minimum 
 #%',.'(.%2&,,&1',$5$*&',&' *.*$)++&5&+*'".+ ',.'%#&'&*'")+2',9$5(.2*'A$ #&,'"& 'A!-$2#,& ='8& '(,.2& '"&'
(.%Z$+41'%!.,$ !& '&+'(.A! '"%.$+.+* ' )+*'*)#*'"&'5E5&'"$ ()+$/,& '()#%',& '$+A$*! 1'.3+'"9!A$*&%'#+'
stationnement anarchique. 

 Le cahier de prescriptions a donc permis d’agir sur l’espace privé pour que celui soit en har-
monie avec le reste de la ZAC. Les perméabilités créées, en concourant à la cohésion entre espaces 
publics et privés, participent de manière indéniable à la qualité du cadre paysager de ce nouveau 
;#.%*$&%='p'+)*&%'.#  $1',9!,./)%.*$)+'"9#+&'(.,&**&'A!4!*.,&'"&A.+*'E*%&'%& (&2*!&'(.%',& '.5!+.4&#% '
et garantissant une homogénéité à l’échelle de la ZAC.

H$4#%&'Im'T'8& '2,[*#%& '/.  & 1'.4%!5&+*!& '"&'
plantations vivaces, pour éviter le cloisonnement 
des espaces privatifs. (Alice Ecolan, 2015)

Figure 31/ Le jardin central en prolongement de l’espace privé des logements groupés et intermédiai-
res. (Alice Ecolan, 2015)

H$4#%&'RO'T'o+&',$5$*&'\)#&'&+*%&'& (.2& '(#/,$2 '
et privés, constituée de ganivelles et plantations. 
(Alice Ecolan, 2015)

' K+3+1',& '"!,$5$*.*$)+ '&+*%&',& ',)4&5&+* '&*',&'<.%"$+'2&+*%.,'(&%5&**&+*'&,,& '.#  $'"& '()-
rosités qui laissent à penser que celui-ci constitue véritablement l’extension de l’espace privé des 
habitants.
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B.(6503'.(

 La grille d’analyse proposée, et issue des conclusions de l’étude de deux projets de ZAC 
jugés exemplaires dans leur approche paysagère, a permis d’évaluer la prise en compte du paysage 
dans la ZAC du Clos du Bocage, réalisée par SCE. Cette analyse critique a mis en évidence la qualité 
paysagère du projet, laissant la part belle à des espaces verts (jardin central et coulée verte) visant no-
tamment à reconstituer l’identité bocagère du site. Elle souligne aussi l’intégration du projet au tissu 
urbain existant, via la connexion au réseau de déplacements doux. En évaluant l’apport du cahier de 
prescriptions au projet de ZAC, elle montre son importance pour l’intégration des espaces privatifs au 
(%)<&*'"9&+ &5/,&='F!.+5)$+ 1'&,,&'(%)() &'"& '($ *& '"9.5!,$)%.*$)+'.:.+*'+)*.55&+*'()#%')/<&2*$@'
une meilleure prise en compte du paysage bocager environnant. Les conclusions de cette analyse sont 
résumées dans le schéma ci-après (Figure 32).

Intégration du paysage selon plusieurs échelles

Le site et sa singularité comme base du projet

Ce qu’a apporté le projet :

- Traitement paysager qualitatif de la 
@%.+4&'F)%"=
- Connexion de la ZAC au réseau de 
déplacements doux existant.
- Création d’un jardin de quartier, lieu 
récréatif et de rencontre.

Ce qu’il aurait pu apporter de plus :

- Ouverture sur le bocage alentour     
(perméabilité, espaces publics en           
limite).

Ce qu’a apporté le projet :

- Trame verte arborée, support des dé-
placements doux, pour restituer l’am-
biance bocagère du site.
- Conservation des haies en limites de 
ZAC, et des arbres remarquables.

Ce qu’il aurait pu apporter de plus :

- Tirer parti encore plus fortement de 
l’existant en conservant la structure des 
haies, et en ayant une palette végétale 
bocagère en accord avec l’ambiance du 
site.

H

N$5$*&'F)%"

Proposition : des espaces publics en limite Ouest.

H

H

H
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Tirer parti des exigences environnementales

S’assurer de la cohérence paysagère entre espaces publics et privés

Ce qu’a apporté le projet :

?'8& '(&%5!./$,$*! '.A&2',9& (.2&'
public pour intégrer pleinement les 
espaces privatifs à la ZAC, qui forme 
alors un tout cohérent.

Figure 32 / Schéma synthétique de l’analyse critique de la ZAC du Clos du Bocage. (Alice Ecolan, 2015)

H

H

Ce qu’a apporté le projet :

- Un traitement paysager qualitatif en 
,$5$*&'F)%"'.3+'"9.(()%*&%'#+'2)+@)%*'
sonore aux habitations.
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B.(6503'.($+*(*,-54

 Véritable indicateur de l’attractivité et du dynamisme des territoires, la Zone d’Aménagement 
Concerté est à l’origine de l’urbanisation de quartiers d’habitat, d’activités ou multifonctionnels. Outil 
souple et particulièrement bien adapté aux projets longs et complexes, la ZAC reste encore l’outil pri-
vilégié des collectivités pour aménager le territoire. Etant ainsi une source importante de projets pour 
les agences de paysage, il m’est apparu légitime de s’y intéresser dans ce mémoire. En tant que future 
paysagiste, j’ai alors choisi d’évaluer la place du paysage dans les ZAC. Quelle place a réellement le 
paysage dans une procédure de ZAC ? Quelles solutions existent ou sont envisageables pour parvenir 
à une qualité paysagère avérée ? Telles sont les principales questions auxquelles j’ai souhaité apporter 
une réponse.

' 8&(#$ ',& '.++!& 'JmdO1'#+&'(%$ &'"&'2)+ 2$&+2&' 9& *')(!%!&'"&',.'+!2&  $*!'"9$+*!4%&%'#+&'
.((%)2-&'(.: .4B%&'".+ ' ,& '(%)<&* '"9.5!+.4&5&+* '#%/.$+ 1'")+*' ,& 'CD>='>&*' $+*!%E*' 2%)$  .+*'
pour le paysage traduit un besoin de repère, de lisibilité et de confort que le paysagiste, par son ap-
(%)2-&'*%.+ A&% .,&'"&',.';#& *$)+'"#' $*&1'& *'P'5E5&'"&'%!()+"%&='N&'2."%&',!4$ ,.*$@'"&'(,# '&+'(,# '
favorable a facilité cette prise en compte du paysage dans les projets de ZAC, bien qu’il ne soit pas 
 #@3 .+*'()#%' ,9:'4.%.+*$%='D$+ $1' @.2&'.#6'&6$4&+2& '"& '.#*%& '"$ 2$(,$+& '(.%*$2$(.+*'.#'(%)<&*'"&'
CD>' 0.%2-$*&2*&?#%/.+$ *&1' &+A$%)++&5&+*.,$ *&1' $+4!+$&#%'qW8G71' $,' & *' ()  $/,&';#&' ,&'(.: .4&'
passe au second plan. Ce sont les arbitrages réalisés par le maître d’ouvrage ou le chef de projet qui 
le décideront. Le paysage est pourtant un facteur essentiel à la réussite d’une ZAC, bien qu’il ne soit 
(. ',&' &#,'P'"&A)$%'E*%&'(%$ '&+'2)5(*&1',& '. (&2* '#%/.+$ *$;#& 1'3+.+2$&% '&*'*&2-+$;#& '!*.+*'+)-
*.55&+*'(.%*$2#,$B%&5&+*'$5()%*.+* ='8& '2)5(%)5$ '")$A&+*'E*%&'%!.,$ ! '.#' &$+'"&',9!;#$(&'(%)<&*1'
.3+'"&'(%&+"%&'&+'2)5(*&',& '&+<&#6'&  &+*$&, '&*'(%)() &%',&'5&$,,&#%'(%)<&*'.#'%&4.%"'"#' $*&'&*'"& '
/& )$+ ='N.';#& *$)+'"&',.'(%$ &'&+'2)5(*&'"#'(.: .4&'".+ ',& 'CD>'2)+*&5()%.$+& '& *'")+2'"$@32$,&'
à évaluer, et paraît relative à chaque projet. Mais dans tous les cas, le paysage constitue un véritable 
atout en termes d’attractivité, il est donc souvent mis en avant, au moins (au pire ?) dans la communi-
cation.
 
' 8$@@!%&+*& '"!5.%2-& '(&#A&+*'.5&+&%'P'#+&'%!&,,&'(%$ &'&+'2)5(*&'"& '&+<&#6'(.: .4&% '".+ '
,& 'CD>='F)# '&+'.A)+ '$"&+*$3!'"&#6'".+ '2&'5!5)$%&'U',&'%& (&2*'"&',.'5!5)$%&'"& ',$&#61'&*',& '
.**&+*& '"& '-./$*.+* '2)55&'/. &'"#'(%)4%.55&='N.'(%&5$B%&1'&+'(,.k.+*',&'%& (&2*'"&',.'5!5)$%&'
"& ',$&#6'2)55&'3,'2)+"#2*&#%'"& '(%)() $*$)+ '"9.5!+.4&5&+*1'5&*',&'(.: .4&'P',9-)++&#%'P'*%.-
vers sa dimension historique et patrimoniale. La seconde, par la co-élaboration d’un programme avec 
les habitants, basé sur leurs attentes et leurs besoins, prend en compte le paysage en tant que support 
d’usages. Si ces deux types d’approches sont totalement différents, ils ont néanmoins pour point 
commun une maîtrise d’ouvrage soucieuse de l’intégration des enjeux paysagers dans le projet. On 
peut par ailleurs tirer quelques enseignements d’ordre général de l’étude de ces projets, adaptables à 
,.' (!2$32$*!'"&'2-.2#+'U
' ?'h!+!32$&%'"9#+&'@)%*&'A),)+*!'(),$*$;#&'P',9)%$4$+&'"9#+'(%)4%.55&')#'"9#+'2.-$&%'"& '2-.%-
ges intégrant des enjeux paysagers.
 - Inscrire le projet dans une démarche de développement durable.
 - Envisager le projet selon plusieurs échelles de perception.
 - Faire du site et de sa singularité la base du projet.
 - Tirer parti des exigences environnementales.
 - S’assurer de la cohérence paysagère du projet entre espaces publics et privés au moyen d’un 
cahier de prescriptions exigeant.
 - Anticiper la gestion dès la phase de conception, en collaboration avec le futur gestionnaire.

 



 La mise en perspective de ces quelques préconisations à travers l’analyse critique d’un projet 
(&#*'.,)% '(&%5&**%&'"9$"&+*$3&%'"& '($ *& '"9.5!,$)%.*$)+'".+ ',.'(%$ &'&+'2)5(*&'"#'(.: .4&1'.$+ $'
qu’on l’a fait pour le projet de la ZAC du Clos du Bocage à Pornic.

' 89.#*%& '($ *& '%& *&+*'P'&6(,)%&%'".+ ',.';#E*&'"9#+&'5&$,,&#%&'(%$ &'&+'2)5(*&'"#'(.: .4&'
dans les projets de ZAC, notamment l’articulation entre les différents acteurs du projet (maîtrise 
"9)#A%.4&1'2)+2&(*$)+1'%!.,$ .*$)+'"& '*%.A.#6'&*'4& *$)+71'!A);#!&'&+'3,$4%.+&'".+ '2&'5!5)$%&='N&'
thème des ZAC est si vaste que l’on pourrait leur y consacrer bien plus qu’un simple mémoire, leur 
+.*#%&'5E5&'0.2*$A$*!1'-./$*.*1'5$6*&===7'$+\#&+k.+*',.'5.+$B%&'"9:'$+*!4%&%'"& '&+<&#6'(.: .4&% ='p'
ce sujet, il serait intéressant de mettre en parallèle ZAC et Ecoquartier (l’écoquartier étant une ZAC 
,./&,$ !&7'.3+'"&'"!*&%5$+&%',.'2)+*%$/#*$)+'"#'"!A&,)((&5&+*'"#%./,&'P',.';#.,$*!'(.: .4B%&'"#'(%)-
jet. 
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Environnement et paysage peuvent se renforcer mutuellement, mais parfois ces deux visions différen-
*& '"#'(%)<&*'(&#A&+*'&+*%&%'&+'2)+\$*='n#9&+'(&+ &]?A)# z'
« Paysagistes et environnementalistes peuvent avoir des visions différentes ou complémentaires, qui 
.$"&+*' P' !,./)%&%' ,&' (%)<&*=' S,' (&#*' :' .A)$%' 2)+\$*' &+*%&' ,& ' "&#6'  $' ,&' (.: .4$ *&' +9$+*B4%&'(. ' ,& '
contraintes d’environnement, mais autrement non. Ce n’est pas systématique, paysage et environne-
ment ne sont pas forcément contradictoires. Cela dépend des équipes. Par exemple, j’ai déjà vu des 
(%)<&* ')�',&'(.: .4$ *&'"$ .$*'U'x',.'-.$&'k.'+9.'.#2#+'$+*!%E*1'$,'@.#*',9./.**%&'y1'.,)% ';#&'2&**&'-.$&'
.A.$*'#+'$+*!%E*'!2),)4$;#&'5E5&' $'&,,&'!*.$*'5)2-&='N.'A$ $)+'"&',.'+.*#%&'+9& *'(. ',.'5E5&'()#%'
un paysagiste et un naturaliste. Forcément puisque le paysage intègre plus des notions d’esthétique 
(couleurs, formes…). »

>&,.'"!(&+"'.#  $' .+ '")#*&'"#'(%)3,'"#'(.: .4$ *&G
« Oui si le paysagiste est aussi environnementaliste, il va avoir une approche différente. Mais s’il ne 
fait son travail que de paysagiste, pour lui une friche ce ne sera pas intéressant de la conserver, alors 
;#&' #%'#+' $*&1' ,.' @%$2-&'29& *'(&#*'E*%&' ,&'  &2*&#%' ,&'(,# ' $+*!%&  .+*'.#'+$A&.#'"&' ,.'/$)"$A&% $*!='
K+ #$*&'29& *' ,&'%[,&'"#'2-&@'"&'(%)<&*'"9$+*!4%&%'*)#*&',& '2)+*%.$+*& '"9&+A$%)++&5&+*';#&' )+*',&'
paysage, que sont la biodiversité, ou les autres contraintes d’urbanisme, d’accès, etc. Et le chef de 
(%)<&*'(&#*'E*%&'(.: .4$ *&='�.$ 'P'2&'5)5&+*',P'2&'+9& *'(. '&+'*.+*';#&'(.: .4$ *&';#9$,' !,&2*$)++&'
la friche, c’est en tant que chef de projet. »

Pour que l’environnement soit mieux pris en compte il faut que le chef de projet soit environnemen-
taliste ?
x'F)+1'$,'@.#*';#&',&'2-&@'"&'(%)<&*'.$*'#+&'2#,*#%&'&+'.((%)2-&'4,)/.,&='^)#%',& 'CD>1'29& *'&+'4!+!%.,'
l’architecte qui est resté chef de projet, et il est vrai que pendant longtemps, les contraintes environne-
mentales sont restées des contraintes avant tout. Lors des études préalables, le chef de projet intégrait 
"& ')/<&2*$@ '(.: .4&% 1'"9#%/.+$ 5&' 0"&  &%*&'"&';#.%*$&%1'"&+ $32.*$)+'G7'5.$ ' ,9&+A$%)++&5&+*'
était sous-traité comme une contrainte environnementale. Les problématiques de zones inondables ou 
de biodiversité ne faisaient pas partie de la conception, elles étaient considérées comme contraignan-
*& '2.%'&,,& '&5(E2-.$&+*'"9#%/.+$ &%='y

>9& *'#+'(&#',.'5E5&'2-) &';#$' 9& *'(%)"#$*'.A&2',&'(.: .4&1'.#'"!(.%*'29!*.$*'.#  $'A#'2)55&'#+&'
contrainte…
« Oui mais le paysage a toujours fait partie de la conception de la ZAC. C’était un atout, le chef de 
projet allait voir les lignes de forces, les parcours, etc., et il utilisait le site pour concevoir son projet. 
Le paysage n’a jamais été vécu comme une contrainte mais comme un atout. Le site n’était alors vu 
qu’en tant que paysage. Or le site ne se limite pas au paysage, le site ce sont des haies qui servent à 
la biodiversité, ce sont des agriculteurs … Je trouve que le concepteur n’intégrait que cette notion de 
paysage. Par exemple, pour un paysagiste (selon sa formation), une haie était synonyme de milieu 
naturel, quelques soient ses caractéristiques. C’était la nature au sens très large, et la nature esthéti-
;#&='K+ #$*&1'$,':'.'&#'#+&'!A),#*$)+'5.$ '<&'+&' #$ '(. ' e%';#&',& '@)%5.*$)+ '&+'(.: .4&'.$&+*'"& '
formations en biodiversité. Il y a aussi eu un mélange lorsque les naturalistes ont parlé de paysage. 
Par exemple, dans un paysage bocager les naturalistes ne voient que l’écosystème avec ses liens fonc-
tionnels, etc. Il y a eu une confusion entre le paysage esthétique et le paysage des milieux naturels. La 
vision du paysage du coté esthétique et du coté naturaliste sont pourtant deux choses différentes. Ces 
"&#6'A$ $)+ '(&#A&+*'(.%@)$ '5E5&'E*%&'&+'2)+*%."$2*$)+='K+'A$,,&'(.%'&6&5(,&1'(&+".+*',)+4*&5( '&*'
encore aujourd’hui, on a tendance à tout raser pour  ensuite reconstruire, et pouvoir choisir les essen-
2& ='N&'(.: .4$ *&1';#.+"'$,'%&(,.+*&1'$,'%!\!2-$*'(,# '&+'2)#,&#% ';#9&+'/$)"$A&% $*!='y
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L’origine des plantes est aussi de plus en plus prise en compte…
« Oui mais c’est assez rare. À SCE par exemple, je n’ai pas vu beaucoup de gens faisant du génie 
!2),)4$;#&')#'"#'/)#*#%.4&'()#%'%&(,.+*&%',)2.,&5&+*='^)#%'&#6')+'%&*%)#A&',.'5E5&'& (B2&'&+'(!-
($+$B%&1'.,)% ';#&'2&'+9& *'(. '"#'*)#*',.'5E5&'& (B2&='N&'+)5'& *'$"&+*$;#&'5.$ ',9)%$4$+&'& *'"$@@!-
rente.  Aujourd’hui on ne fait pas de plantation locale, ni de bouturage… ce qui n’est pas forcément 
compliqué. »

J’avais pensé à plusieurs points de divergence qu’il pouvait y avoir entre paysagistes et environne-
mentalistes, notamment l’accès au public…
x'>&'+&' )+*'(. '*&,,&5&+*'"& '()$+* '"&'"$A&%4&+2&1'29& *'(,#*[*'2)5(,!5&+*.$%&='N)% '"&',.'(-. &'
de conception, prendre en compte uniquement le milieu naturel poserait un problème. Le paysagiste 
a évidemment sa place dans le projet. Le paysage n’est pas forcément en contraction avec l’envi-
ronnement, c’est un des éléments constituant l’environnement. Tous les éléments (paysage, milieux 
+.*#%&, 1'])+&'-#5$"&1'2)#% '"9&.#1'/b*$1'!2)+)5$&G7'")$A&+*'E*%&'(%$ '&+'2)5(*&' &,)+',&#%'&+<&#' #%'
le site. Parfois il n’y a pas d’enjeu biodiversité, parfois le paysage est un enjeu majeur, mais dans tous 
,& '2. ',9&+ &5/,&'"&'2& '!,!5&+* '")$*'2)+2)#%$%'.#'5&$,,&#%'(%)<&*='XGY'�&'(&+ &';#&',&'2)+2&(*&#%'
a souvent l’esprit de « je suis le créateur ». Il a envie de tout concevoir, de tout utiliser et de replanter. 
S’il doit placer une route ou un axe et qu’il y a des arbres qui dérangent, peu importe, il rase et il re-
(,.+*&='^)#%',#$'2&'+9& *'(. '*%B '4%.A&1'.#'2)+*%.$%&'$,'A.'()#A)$%'2-)$ $%',& '&  &+2& ='�E5&'&+'A$,,&'
c’est rare qu’il garde les arbres existants. C’est plus simple de tout raser et de tout refaire. Alors que 
k.'(&#*'E*%&'*%B '$+*!%&  .+*=
Cependant, je trouve qu’à SCE on arrive à mieux parler, à mieux échanger, mais un peu par obligation. 
Il y a une obligation de faire des inventaires naturalistes et d’appliquer la politique « éviter-réduire-
2)5(&+ &%'y='8)+2',&'2-&@'"&'(%)<&*1'()#%')/*&+$%',& '.#*)%$ .*$)+ '"&'"%)$*'"&'2)+ *%#$%&1'& *')/,$4!'"&'
 &'"&5.+"&%' 9$,'(&#*'!A$*&%'.A.+*'"&'2)55&+2&%'P'*)#*'%. &%='S,'")$*'<# *$3&%='y

Quelles sont les priorités d’un environnementaliste lors de l’aménagement d’une ZAC ?
x'^)#%' ,9!;#$(&';#$'2)+k)$*' ,&'(%)<&*1' ,&'/#*'& *'"9&  .:&%'"&'2)+2&A)$%' ,&'5&$,,&#%'(%)<&*'()  $/,&1'
;#$'%!()+"'.#6')/<&2*$@ '*)#*'&+'$+*!4%.+*',& '&+<&#6'&+A$%)++&5&+*.#6='XGY'N9)/<&2*$@'& *'"&'"!3+$%'
comment, à partir d’un diagnostic, on peut faire un projet en prenant en compte l’environnement, 
le social et l’économie du projet. Finalement cela rejoint le développement durable. L’objectif c’est 
aussi comment concevoir le meilleur projet à une époque donnée, car suivant les époques on aura des 
orientations différentes en fonction du contexte réglementaire. Pendant 20 ans personne n’a parlé des 
Zones humides, ce n’est que depuis 2009 qu’il existe une obligation de préservation réglementaire 
des zones humides. Ainsi, pendant des années on a remblayé des zones humides. Ce n’est que petit 
à petit qu’on les a prises en compte, mais exclusivement en lien avec des aspects réglementaires. Au 
contraire, ce n’est pas la réglementation qui a permis d’intégrer le paysage. Le paysage était un des 
objectifs fondamentaux des concepteurs et des architectes (3) pour faire joli. Mais l’environnement 
!*.$*'2)+ $"!%!'2)55&'#+&'2)+*%.$+*&1'$,'.'@.,,#',& '%!4,&5&+*.*$)+ '.++!& '.(%B '.++!& 1'&*'k.'.'(%$ 'IO'
-30 ans pour que l’on puisse l’intégrer dans les projets, par force. Grâce à tous les colloques mondiaux 
 #%',9&+A$%)++&5&+*'0}:)*)1'W$)G71'P',.' &+ $/$,$ .*$)+'"&',.'()(#,.*$)+1'&*'&+'%.$ )+'"& '2.*. *%)(-& '
&+A$%)++&5&+*.,& 1',9&+A$%)++&5&+*'.'(#'E*%&'5$&#6'(%$ '&+'2)5(*&='N.'(%$ &'&+'2)5(*&'"#'5$,$&#'
naturel n’est pas naturelle. »
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(3)  !"#$!%&$'()*#%$+!$,)-.)'+$/!$0!..1$23).&$4$.53%1$.53%$)*5.%$*3$678"8+!99!.&$23!$6!.+).&$'5.:&!96%1$'!$6)--
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 !!"#"$%%$&$'%()!$*+$,-".%"-$ /"(%"-$*"$01!0"-/)/%1!$

)+/1+-$*+$,-12"/$*"$/-)."$3"-/"$*"$()$4 5$6")!$6)+-78

 La ville de Colombelles et Normandie Aménagement souhaitent valoriser la «coulée verte» formée par l’espla-

nade Auguste Michelle et l’allée cavalière, et plus largement les espaces publics des quartiers limitrophes de part et 

d’autre de la rue Jean Jaurès. Ils ont initié une démarche de concertation pour associer les riverains et acteurs locaux 

 !"#!$%&'()(*'!$+!,+!-.*/+)0

   Comment mettre en valeur ces espaces verts pour mieux relier le nouveau quartier au centre-ville? 

  !12+"3!3*')!"+3!23#4+3!52(!6#'52+')! !-.*7(6()%!8#(.+3!$+!/+279!/#.$('3!-*)#4+.39!-#.,*2.3!3-*.)(:3000;<

! =*2.!.%-*'$.+! !,+3!52+3)(*'3!+)!,*').(>2+.!#2!-.*/+)9!2'!-.+6(+.!#)+"(+.!$+!,*',+.)#)(*'!#!+2!"(+2!"+!?!/2('! !

"#!6#(3*'!$2!=+2-"+0!@A!-+.3*''+3!8.(B+.#('39!#,)+2.3!"*,#279!%"23000;!3+!3*')!6*>("(3%+3! !,+))+!*,,#3(*'0!CD#)+"(+.!#!

permis de dresser un diagnostic partagé et de formuler des premières orientations pour améliorer la qualité d’usage de 

"#!,*2"%+!B+.)+0!C+3!.%32")#)3!$+!"D#)+"(+.!3*')!.%326%3!$#'3!,+))+!&,E+!$+!>("#'0

! F'!3+,*'$!#)+"(+.!#2.#!"(+2!"+!G!/2(""+)!-*2.!#--.*:*'$(.!"+3!*.(+')#)(*'3!+)!,*',.%)(3+.!"+3!-.*-*3()(*'30!F'!#B#')!

-.*/+)!-*2.!"D#6%'#4+6+')!$+!"#!,*2"%+!B+.)+!+)!$+3!+3-#,+3!$+!,*'B(B(#"()%!-.(*.()#(.+3!$+!"#!HIJ!K+#'!K#2.L3!3+.#!

concrétisé sur cette base pour l’automne 2015 et présenté à la population, par le cabinet d’étude Les Atelier UP+ / SCE.

=.*-*3()(*'3!:#(3#')!$%/ !"D*>/+)!$D2'+!%)2$+!$+!"#!M#(.(+!$+!J*"*6>+""+3!+)!$+!N*.6#'$(+!I6%'#4+6+')0

 // Bilan de l’atelier de concertation n°1

 // Propositions

*
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+

-

> >

> >

>

> >

 !Cadre agréable, vert.

 !Lieu de détente, de ren-

contre.

 !Vis-à-vis.

 !Manque de couleurs, de 

 !"#$%

  Absence de ce type 

d’aménagement ailleurs 

&'($)*')+,-).!/)0)#"!)1"-

23(!)4'#*5(6%

Proposer ce type d’aménagement 

'5**!"#$)&'($)*')+,-%

-#7!#)&!$)!$8'9!$)&!):!"/);"5)$<'&#!$$!(=)>)&5??7-

rentes classes d’âges.

Organisation et répartition des 

:'#&5($)>)#7 79@5#%

Intégrer des espaces verts et 

améliorer la lisibilité de l’espace.

  Sécuriser le carrefour.

 )A5!#)*')+,-)'")9!(=#!)B5**!%

  A connecter au reste du plateau et à un 

réseau de déplacements doux.

  Aménager un parcours sportif.

Proposer des aménagements et 

*5!#)9!=)!$8'9!)B!#=)C':!"#)'")#!$=!)

&!)*')+,-%

+

-

  Bien réalisée et sécuri-

sée.

  Trop petite.

  Non adaptée aux 

tout-petits et aux adoles-

cents.

+

-

  Futur lieu de convivialité.

  Cloisonnement qui ne 

favorise pas le partage et 

la convivialité.

  Vocation pas claire pour 

l’instant. 

-   Dangereux pour les 

piétons et cyclistes.

  Encombré aux heures de 

pointe.

  Coupure avec le centre 

ville.

  Pas assez de com-

merces.

,D()&!)9E($=#"5#!)9!)&5'2(E$=59)8'#='27F)*!$)8'#=5958'(=$)7='5!(=)

invités à donner leur sentiment sur chacun de ces espaces.

+

-

  Espace de qualité, 

calme.

  Promenade et footing.

  Ambiance naturelle.

  Peu entretenu.

  Sécurité.

 )G5?D9"*=7)&<'993$)&!8"5$)

*')+,-)H!'()H'"#3$%

+

-

  Cadre agréable, à mettre 

en valeur.

  Grand espace libre.

 )G5?D9"*=7)&<'993$%

  Isolée du reste de la 

+,-%

  Manque d’aménage-

C!(=$).:!"/F)8'#9E"#$)

$8E#=5?F)I'(9$6%

+

-

   Surface importante.

  Espace utilisé par les 

enfants  à vélo, roller et 

trottinette.

  Omniprésence du béton.

  Manque d’espaces verts.

  Limite peu claire entre 

piétons et voitures.

  Problème de stationne-

ment.
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 // Extrait du diagnostic partagé des espaces publics et collectifs
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 !  !"#$#%#&$'()*$'+,&-,.//0'+&*,'1).#,0'(0'20*3'40,$.$('5!-0, 

- Sécuriser l’aire de jeux 
  Ralentir la vitesse des voitures en rétrécissant la voirie (écluse) ou en la traitant à la 

manière d’un plateau piétonnier, et ainsi matérialiser la continuité avec les ruelles de 
l’ilot 2D. 

  Repositionner la sortie actuellement située à l’angle de la rue. 
  Aménager des liaisons douces vers le cœur de quartier. 

 
- Agrandir et revaloriser l’aire en elle-même 

  Proposer des jeux s’adressant à d’autres classes d’âges. 
  Réinvestir les plateaux piétonniers actuellement monopolisés par le stationnement, 

en symbolisant des jeux (marelles…) par des marquages au sol. 
  Réaliser des découpes dans le béton, à végétaliser ensuite, pour isoler l’entrée des 

stationnements de ces jeux peints sur le sol.   
  Installer d’autres bancs avec dossier. 
  Inciter le bailleur et les habitants de l’ilot 1D à réinvestir l’espace prévu pour les 

jardins partagés mais non utilisé à ce jour. 
  Permettre une perméabilité entre l’espace public enherbé et le cœur d’ilot 1D. 

 

"! P,&+&6#%#&$6'+&*,'1)./!$.-0/0$%'(0'1.'+1.70'80$(96'4,.$70 

De nombreuses propositions ont émergé dans l’optique d’aménager durablement la place 
Mendès France. Elles s’organisent selon plusieurs thématiques : convivialité, végétal, et jeux. 

 

A | Un espace de détente, de rencontre et de convivialité 

La place est souhaitée comme un vaste espace de respiration qui favorise la rencontre entre 
habitants de différents ilots, tout en permettant des usages divers. 

  Du mobilier multi-usage. 
  Un espace abrité (pergola, préau...) avec des tables de pique nique, des bancs, voire 

un barbecue. 
  Des expositions éphémères ou des événements pour animer la place. 
  Prévoir une animation de quartier pour faire le lien, la gestion. 
  Espace ouvert de découverte du quartier. 
  Marquage au sol qui dessine des usages de la place. 
  Des jeux pour différentes classes d’âges. 
  Installations mobiles animées par le vent. 

 

B | Le végétal 

Il est apparu important pour les habitants d’affirmer la place du végétal sur ce lieu central pour le 
quartier. 

  Une place végétalisée, des espaces verts pour «respirer». 
  Square de centre-ville 
  Labyrinthe végétal. 
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C | Des jeux pour tous 

  Une aire de jeux pour petits et grands enfants, et adultes. 
  Des jeux de construction géants durant l’été. 
  Balançoire, toboggan 
  Parcours aventure/sportif/mur d’escalade. 
  Des jeux participatifs, collaboratifs où les enfants peuvent laisser leur trace. 

 

 

 ! Des propositions participatives 

D’autres propositions, plus axées sur la participation et l’appropriation des lieux par les habitants, 
ont aussi été évoquées. Ces idées auront plutôt vocation à s’exprimer dans des zones telles que 
la frange Sud, plutôt que sur la place Mendès France, bien que des installations artistiques 
éphémères puissent être envisagées sur la place afin de la faire vivre et de l’animer.  

Enfin des propositions sur des espaces de jeux et à caractère plus sportif ont aussi été 
formulées. Il serait judicieux de les localiser dans des lieux mieux adaptés, comme l’accroche 
avec l’allée cavalière ou l’esplanade Auguste Michelle. 

 

A | Mobilier participatif 

  Co-construction de mobilier avec les habitants pour une meilleure appropriation des 
lieux. (ex : association Art itinérant) 

  Tables de pique nique 
  Bancs et autres assises (hamacs...). 
  Jardinières. 
  Utilisation de matériaux de récupération (palettes ...). 
  Des jeux créés par les habitants. 

 

B | Plantations participatives 

Plantation et entretien par les habitants. 

  Potager en libre service (plantes aromatiques, légumes...). 
  Verger. 
  Des bacs mobiles plantés. 
  Des plates-bandes de vivaces. 
  Plantation des pieds d’arbres 

Attention à la gestion et à la mobilisation dans le temps 
 

C | Interventions artistiques 

  Mur d’expression graphique. 
  Concours de constructions éphémères à l’image des concours de châteaux de sable. 
  Rappel des peintres ayant donné leur nom aux rues (Fernand Léger, Camille 

Claudel...). 

 

D | Jeux et sport 

  Un circuit vélo/ code de la route / cross. 
  Un espace sportif très ouvert. 
  Buts de foot. 
  Labyrinthe. 
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  City stade. 

 ! Des circulations douces à organiser 

- S’assurer d’une continuité des déplacements doux (notamment vélo) dans le quartier. 
- Créer des connexions au centre de Colombelles et à l’allée cavalière. 
- Permettre un lien avec la voie verte. 
- Valorisation dans les circuits vélos déjà existants. 
- Activités éphémères et animations autour du vélo. 
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 !!"#"$%&$'$("$)%*+,"$-./,."00%1$2"0$*".."0$+,.%3/4"0$5$

0+%!*"$)+.%"$06.$)".7$8/.!%3$9::;

Figure 33 : Photo aé-
rienne de Sainte Marie 
sur Mer en 1958. 
(Géoportail)

Figure 34 : Photo aé-
rienne de Sainte Marie 
sur Mer en 1975. 
(Géoportail)

Figure 35 : Photo aé-
rienne de Sainte Marie 
sur Mer en 2013. 
(Géoportail)
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Résumé (1600 caractères maximum) : 

Procédure d’aménagement du territoire appréciée pour son caractère souple, et se prêtant 
particulièrement bien aux projets longs et complexes, la Zone d’Aménagement Concerté a connu un véritable 
engouement auprès des collectivités. Les ZAC, qui sont pour certaines de véritables pans de villes, peuvent 
conduire à des programmes, mixtes ou non, de logements, d’activités, de bureaux ou d’équipements publics. 
Dans une société où la demande de nature et d’espaces publics de qualité se fait ressentir de plus en plus 
fortement, il apparait alors crucial de garantir une bonne prise en compte du paysage dans ces projets 
d’aménagement. Ainsi, ce mémoire s’attachera à répondre à la question suivante : au-delà des considérations 
environnementales, quelle place est donnée au paysage dans les ZAC ? Tout d’abord il s’agira de savoir si le 
paysage est considéré comme un enjeu fondamental du projet, et de déterminer les raisons pouvant conduire à 
son éviction. Ensuite, l’analyse de projets de bureaux d’études permettra de mettre en évidence deux 
démarches pouvant conduire à une réelle prise en compte du paysage. La première met en avant le paysage 
par une approche basée sur le respect de la mémoire des lieux, quand la seconde introduit la notion de 
paysage-cadre de vie via un processus de concertation. Enfin, la dernière partie a pour objectif de montrer 
comment il est possible d’améliorer la prise en compte des enjeux paysagers dans les projets de ZAC, par 
l’analyse critique du projet de la ZAC du Clos du Bocage (44). 

 
Abstract (1600 caractères maximum) : 

Territory planning procedure, popular for its flexible nature, and particularly appropriate for long and complex 
projects, the Joint Development Zone has become very popular near the communities. Joint Development Zone, 
which some are real parts of cities, may lead to housing, business, offices or public facilities programmes. In a 
society where the demand of nature and quality public spaces is felt ever more strongly, it seems therefore 
crucial to ensure a good landscape consideration on these planning projects. Thus, this master thesis will 
answer to the following question: Beyond environmental considerations, which place for the landscape in the 
Joint Development Zone?  First of all, the purpose is to see if the landscape is considered as a fundamental 
issue of the project, and to determine the possible reasons of its eviction. Then, the analysis of two landscape 
offices’ projects will allow showing two ways of a real landscape consideration.  The first highlights landscape by 
an approach based on the respect of the place’s memory, and the second introduces the notion of landscape-
living environment by a concertation’s process. Finally, the last part shows how it is possible to ameliorate the 
consideration of the landscape issues in the Joint Development Zone, with the critical analysis of the project of 
the “Clos du Bocage’s” Joint Development Zone (44). 
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